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Agriculture
Du Mauvais FroMAGE.

Malgré les progrès accomplis
daus la fabrication du fromage
depuis quelques années dansla
province de Québec, il faut bien
reconnaître qu'il se fabrique en-
core en certains endroits de la
province un assez mauvais fro-
mage. À quoi tient-il? À trois
causes prinoipales: aux mau-
vaises fabriques ; au mauvais
lait et À la mauvaise tenue de
certaines fabriques, d'ailleurs
assez bien installées et ontillées.

Les mauvaises fabriques sont
aujourd'hui la plaie de ia pro-
vince ; elles sont dues dans la
plupart des cas au morcellement
à l'infini des arrondissements.
Tant que les patrons continue-
ront à porter leur lait à des fa-
briques dont le revenu est à

me2 —

demarcher à gtands pas dans | 18 croiseurs cuirassés, 95 croi-

BATR"Sr: PAUT, 21-JUITT.RT-1898

cetté voie là, s! nous tenons à |
notra marché, que les progrès ' tégés, 15 canonnières cuisassées,
de la fabrication rendent de jour
en jour plus exigeant,

Maisil ne suffit pas ue la

que les patrons ne fournissent

|

fabrique soit bien outillée et : cuirassé, 8 croiseurs ouiraseés,

seurs protégés, 16 croiseurs pro-

15 bâtiments spéciaux, 35 avisos
torpilleurs, 50 destroyers, 98 tor-
pilleurs. Elle a en chantier 12

24 croiseurs protégés et 46 des-

 peine suffisant pour faire vivie
le propriétaire, il est inutile
d'attendre de ce dernier, qu'il
fasse à sa fabrique les améliora- |
tions voulues ; il n’en a pas les
moyexs. Un grand nombre de
ces mauvaises fabriques gagne-
raiont à être fermées ; elles sont
absolument défectuenses an
point de vue sanitair. et nous
nons étonnons que !es autorités
des bureaux d'hygiène ue les
aient pas encore dénoncées com -
me étant un danger pourla san-
té publique. Cette question
des mauvaises fabriques ‘est de-
puis longtemps à l'étude, ot il
faut espérer que nous trouve-
rons enfin un remède efficace
pour nous en débarrasser.

Unedes causes les, plus géné-
rales de la qualité inférieure de
certains fromages est sans con-
tredit la mauvuise qualité du
lait, car daus les petits arrondis-
sements le fabricant n'est pas
généralement et ne peut même |

 

| Le bassin à petit lait doit aussi
être lavé toas les jours ; et si

mieux et est de meilleur quali-
| lité.

que du bon lait, si le fabricant | troyers.
ne tient pas sa ffabrique, ses us- ! a France n’a que 110 bâti-
tensiles et toutes les dépendan- ! ments de combat : 27 cuirassés,
oes dpgon établissement dans le : 9 croiseurs cnirnssés.. 90 crui-
plus grand état de propreté mé- senrs protégés, 16 croiseurs von
ticuleuse, il ne réussira certaine- protégés, 14 canonnières cuiras-
ment pas À faire du bon froma- | sées, un bâtiment spécial, 13
ge. Aussi croyous-nous utile : Avisos-torpilleurs. Elle a en
au début de cette saison de rap- chantier 8 cuirssués, 10 sroisenrs
peler en détail aux fabricants protégés, 2 avisos-torpilleurs, 8
leurs devoirs en ce qui concer- | destroyers. Sa flotille de torpil-
ne la propreté. Tous l:s usten- ; leurs en service ou sur chantier
siles qui servent à la fabrica- | se compose de 39 torpilleurs
tion doivent être tous les jours garde cotes.
lavés à l’eau tiède, puis pa-sés à La Russie possède 10 cuiras-
la vapeur ou ébouillantés ; mais : sés, 10 croiseurs cuirassés, 8
il vaut mieux les passer à la va- , croiseurs protégés, 3 croisenrs peur; enfin, on les rince à l'eau non protégés, 15 canonnières
froide et on les met égoutter, ; cuirassées, 5 bâtiments spé-

| ciaux, 17 avisos-torpilleurs, 1 |
' destroyer. Sont en chantier ou ,
; en projet, 10 cutrassés, 1! croi
seur ouirassé, 5 croiseurs proté-

; g6#, 1 canonnière cuirassée, 1 bâ-
r ; timent spécial, 28 destroyeurs.

me. n est casentiol que Jron- Lenombre des torpilleurs est de
roit où est piacé le bassin pe- .

fat lait soit bien égoutts, afin L'Allemagne a 17 cuirassés, |
quil negeproduise aux Sori. 8 croiseurs cuirassés, 7 crois-urs
rons de la fabrique aucun de ces ‘ protégés, 21 croiseurs non pro-
dépôts pestilenttols dans ls voi tégés, 11 cannonières cairassés, |
sinage desquels il est impossi-! 1 bâtiment spécial, 2 avisos-
ble de fabriquer du bon froma' torpilleurs. Sont en chantier,
ge. Il faut aussi avoir soiu de 5 cuirassés, 2 croiseurs cuirassés,
conduire les ôgoûts de la fabri- 8 croiseurs protégés, 1 destroyer |
que ueses Loin. Nous rappelous | Le nombre des torpillears est !
certains fromagers qu'il faut de 122.

aussi tenir propres les planchers * L'Italie possède 15 cuirassés |
et les murs de la fabrique et de ‘ (qui à eux 15 ont un plus fo:t !
la chambre de mataration. Il ; tonnage que les 17 allemands],

rien autre chosequele fromage. ! orDogs.raison “vou
Les tablettes doivent être layées protégé, 2 bâtiments spéciaux,|
à fond après chaque vente. Le 15 avisos-torpilleurs. Sont eu
fromage doit être tourné tous chantivre, 2 cuirassés, 2 croi

cette précaution est prise, les
patrons s’'apercevront bien vite
que le petit lait se conserve bien

 
!

ee

pas être difficile sur la qualité j lvs matins avant l’arrivée dus
du lait qu'il reçoit. I! est tou- | patrons ; il faut pour cela les
jours ombarrassant pour un fa- ; mains ne‘tes: autrement, on
ricant de refuser un bidon de | laisse sur lee meules des ap-;

lait douteux et tant que les fa- | parences ; ls chambru de matu-
bricants ne poavaient s'en fier ; ration doit être balayéu ot arro-
qu’à leur nez pour condamner| sév tous les jours.
le mauvais lait ; ce témoin si!
habile qu’il füt n’en était pas | se teuir, ainsi que 8a fabrique,

: seurs

! non pro égés , 29 jycanonnières
Ce n'est qu'à la condition de

seurs cuirassés, 5 croiseurs pro-
tégés, 1 destroyer. |La nombrs
des torpillears ost de 144
Los Etats-Unis ont 5 cuirassés,
croiseurs cuirassés, 14 croi-

protégés, 8 croiseurs
9
-

cuirassées. 31 bâtiment spécial. !
Sout en chantier, B cuirassés, l

TOURS ETS

NO DECHARLENOIX
dre le Broma, préparstion toni-
que sans rivale.

Après quelques hésitations il
y consentit plutô* pour faire
plaisir a son ami qudans la
pérspec'ive d’être guéri

Il commença A pr-udre le
Broma sans confiance. mais à
peine en avait-il gprris quelques
doses qu'une çlueur d'espérance
brilla daus son âme. Il conti-
nua à prendre de ec remèle in- |
comparable et à chaque dose il
sentit ses forces revenir.  Sou appétit s'ouvrit rapide-
meut sous l'action énergique
du Broma. Sun sang fut refait :
par ce tonique stimulant, une
nouvelle vie parut l'animer. M.
Rondeau recut un grand nom-
bre d'atnis qui vinrent le voir
et lui témoigner leur étonne-
ment de le trouver si bien por- :
tant. !

Cette gnérisou rapide et inat-
tendue fit partout le sujet des
conversations. N'oubliez pas
que le Broma est un reconsti-
tuant infaillible du sang et un
tonique pous les nerfs.
Eu vente partoat.

 

Ca ne pave pas
 

de payer la traite aux amis ; ça
| Le paye pas de la payer à vous-
mème ; ça vous payera d'a-
bandonner, mais la diffeulté est .

réussir. Le Remède Végé-
Dixon fera disparaître com-_

plètement tout désir de liqueurs
enivrantes en une couple de |
jour, sans aucune abnégation de
vous-même el sas que person
ne sache que vous prenez des
remèdes. Vous épargnerez vo-
tre argent, vous améliorerez
votre santé ut vous serez plus :
considéré. Le remède est par-
faitement inoff nsif ; 1! est agré-
able au goût, stimule l'apétit,
procure un sommeil paisible,
fortifie les
pas celui qui en fait usage de
vaquer à ses affaires —Rensei-
nemeuts complets sous enve-
opes cachetées. THE DIXON
CURE CO., No 40 nvenue du
Parc, (près
Montréal.

nerfs et n'empêche |

de la rue Milton).
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LA QUEBECOISE
155 RueaSt.sJoseph,*St Roch, Quebec

S(ENGFACEQDU PRESBYTERE)

IMPORTITEURS DE MARCHANDISES  SECHES
À constamment en inains un assortiment de Tweeds, Serges,

Iitofles à Robes, Tapis, Prélarts, Garnitures de maison, Ete.

Tailleurs - et - Modistes
EMPLOYES A LA MAISON
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»n général que ses échautillons du printemps et de

l'été sont maintenant su complet et sont tout ce qu'il

y a de plus NOUVEAU sous le rapport des COU-

LEURS et des FORMES.

 

moins tenn pour suspect parmi ‘ dans le plus grand état de pro-
les patrons. Aussi considérons-  preté qu'un fabricant peut exi-
nous comme une précieuse dé- | ger de ses patrous du lait pro-

‘ croiseur protégé, 20 destroyers.
‘ Lo nombre des torpilleurs est

 
 

couverte octto nouvelle métho le |
de contrôle du lait parl'épreuve |
au caillé ; elle rendra du très |
grands services en permettant|
aux fabricants de prouver an1
patrons qui apportent du mau-|
vais lait que lear lait donne du
gaz et fourni un très pauvre
eaillé et partant un mauvais fro-
mage. Et nous espérons que
quand les pairons so seront oux-
mème rendus coinpte du mal,
ils seront les premiers à vouloir
y porter remède, sans attendre
que les nutres patrons plus soi-
gneux vous y contraignent, car
la fourniture da mauvais lait
tombe sous l'application de Ja
loi, comme celle du lait falsifié
et écrémé ; nous la considérons
nous-méme comme beaucoup
plus dommageable que les frau-
des ci-desaus, car non-seulement
elle fait tort aux pairons de la
fabrique, mais encore elle fait
tort à celui même qui fournit le
mauvais lait, et surtout (et c'est
cela qui nous touche le plus) à
la réputation de notre fromage
en Angleterre. Mois que dire
des tabricants qui reçoivent du
mauvais lait en connaissance de
causo et qui ne font rien dans
leur arrondissement pour encou-
rager les patrous à améliorer la
tenue du lait. Tous les fabri-
cants soucieux de leur réputa-
tion et de leur devoir, qu’ils ap-
partiennenton non su syndicat,
devraient s'unir pour meitre en
pratique cette bonnerègle adop-
tée dans certains syndicats, que
“tout lait refusé dans uno fabri-
que pour défaut de qualité sera
également refusé par toutes les
fäbriques unies.” Ce serait la
un grand pas dans la voie du
Progrès ; et nous avons besoin 

pre.

C'est une
Folie
Extrême
que de prendre un remède pour guérir
les effots au lieu de prendre du Céleri
Composé de Paine pour ve débarrasser
de 1a cause. Le Célerli Componré de
Paine vous rendra en bonne santé et
fort. Tandis que vous en faites usa-
ge las nortu gagnent eu pouvoir et en
force, les orgnnea digeatils sont remis
en bon état et la santé perdue revient

rapiéement.
C'est uno extrême folie que de négli-

gor les (ndispositions insignifiantes,
les maux, les douleurs et le nentimant
do fatigue que certaines persunanes con-
stddrent comme de simpies bagutolies,
Vons devries vous rappoler que la
chaude température de l'été aggrave
les petites Indispositions de la
ot que ces petites indinponitions fe
viennent fréquemment de graves dé-
serdres ot des maladies mortelles. On
dovrait se servir oans délai du Céleri
Composé de Pailne pour ranimer les
nerfs malades, purifier le aang, et for-
tifler le ayatème. Lea enfants faibles,
Jos femmes tréles ot fatiquées, ot les
hommes fatigués et épulnés trouvent
pne nouvelle vie dana le Célerl Com-
posé de Paine, le vrai remèdo do la
nature pour donner la santé.

Les principales
Flottes du
monde

L'amirauté anglaise vient de

publier un travail sur les prin-

oipales marines du monde.

Nous en extrayons les chiffres
les plus intérossants

L'Angleterro ne possède pas

moins de 882 bâtiments de com-

bat ainsi répartis : 52 ouirassés,

vie, :

| de 30.

|

: gés, S canonnières cuirassées, |

M. P. RONDEAU

| augmentant. Il ne trouvait plus

 

Le Japon possède 3 cuirassés,
1 croiseur cuiraesé, 10 croiseurs
protégés, 8 c.oiseurs non proté- :

av:so-torpilleur. Il a en chan-
tier $ cuirassés, 6 croiseurs cui-
rassés, 8 croiseurs protégés, 1
croiseur non protégé, 8 des-
troyers. Le nombre {des torpil-
leurs en service ou en chantier
est de 59.

 
De Montreal gueri d'Anemie et de

perte d'Anpetit par le

BROMA

 

commença à éprouver dans le

commencement de l'année 1894,

certains malaises qui allèrent en

de goût à manger. Les mets

qu'il aimait le plus étaient de-

venus bien indifférents. Son

sang s'appauvrit et une fatigue

générale s’empara de lui. Sa
famille et ses amis furent alar-

més du progrès rapide de sa ma-

ladie.
Plusieurs médecins renom-

més furent appelés, chacuu don-

na son avis mais tous s'accorde-

dèrent à lui dire qu'il souffrait

de la pauvreté du sang d'ané-

mie. ;

Monsieur Rondeau s'affalblis-

sait de jour en jour, il était de-

vonu pâle, saus force, pouvant

À peine marcher. Pendaui quo

monsieur Rondeau était dans

une condition aussi péuible un
ami qui la visitait pour la pre-  mière fois lui conseilla de pren-

; Huile de Morue, |

et de Loup
Marin

Sel, Fin et Gros
A FLOT ET EN MAGASIN

ninaGi LANGUETHOMAS MAY & Co.|
M. P. Rondeau de Montréal, Bureaux :

48 Rue St. Paul
MAGASINS :

33, 35 et 34, 36 Rue St. Andre
QUEBEC.

 

AVIS
EST DONNE que les lacs l'£-

cLusg, Lona, ELzÉkar Bou-

CHARD et DE FOUKGCHES situé
près de St. Joseph, Baie St.l’aul,
comid de Charlevoix, sont la
propriété du Club du Chasse et
de Pêche Charlevoix, et que
toute personne qui fera la pècha

sains permis serM;sur cos lacs
poursuivie sans délai,

Par ordre,

T. BEGIN, F.SCHRYBURT
Président, Socrétaire-trés

7 juillet—-4 fs.

Assortiment Tres Varie Offrant un

| Choix sans Precedent

Marchandises expédiées “promptewent. Conditions très

| faciles, Commandes par la malle sollicitées.

J. H. BEGIN,
No. 121 RUE ST. JOSEPH,

| Saint-Roch, Québec

 

——

| Importaters de NOUVEAUTES
° e

Carre Victoria,

Montreal, P. Q.
|

 

Notre maison est une des plus anciennes du pays et notre

* commerce est ét-ndu dans le monde entier. Nous importons nos

marchandises directement d'Angleterre, d'Allemagne, de France

et des Etats-Unis.

Nous avons une succursale dans la ville de QUEBEC

THOMAS MAY & CO.
MONTREAL

REPRESANTANT DI LA MAISON:

J. H. Clerk 
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remercie de - I'a-
des  agisse-

et il vouscette muvre de chari 6. Ils es- i
voir prévenupèrent que leur géuérosité ne

s'arrêtera pas là et que diman-
sieur Lyzotte. Mgr l’Archevê

che et lundi, tous se rendront que de Montréal n’est pas le

 

L'ECHOIDEJCHARLEVOIX

ments déplorables de ce mon- |

marne veer

[TORI

ln tête do Ia susdite Union Ua-

tholigne.

 

ALERRD CoTR.
J. H. Hid, Potvin.Témoins de

p Eliphe Simard.la signatu-
re.
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CERTIFICAT
J'ai fait l'analyse de la Bière

Proteau & Carignan, Québec,
qui a été trourée parfaitement
pure. Le houblon est lo say]

Chronique
Scientifique

produit qui lui donne une amer.
tume des plus agréables. Elle
est délicieuse et facilement sup-
porté par les estomacs les plus

les Jeudis en foule À la salle. fondateur ni à la tête de l’Union
Catholique et il n'a absolument|

U [ABONNEMENT : $1 00 aucune responsabilité au roe|
LLEEsensessauss Ç À Vous pourrez

BIX MOIS °....0200000000000 + sens n0ee c.50 de cette suciété. 0 23

rate DES ANNONCES : ASSU RANCE vous en convsinore par la conte ;

RNG. cere100 pre ci-incluse de la lettre que Da
dès (nsortlon, In ane... 1121110 ne POUR LA JUSTICE doudous Rtadrescer au seoré-

Conditions spécinlos pour les
aunouces a longs termes.
Toute correspondance concer-

nant l'administration ou la ré-
daction doit être adressée com-
me suit :

L'ECHO DE CHARLEVOIX,

Baie St. Paul, P.Q. |
 

BAIR ST. PAUL, 21 JUILLET 1898
 

| sauce de vos lecteurs, dans vo-
: tre numéro du 23 juin dernier,

 
; taire de l'Union Catholique, qui

M. lo Directeurdeord voix." ; lui avait communiqué les cons-
ne Le : sn. | titations de la dite société.

Vous avez jugé d'intérêt pu- !

sure ordinaire de la publicité , : ‘Assistant-Chancelier.

que conseut à faire votre digne:
journal, de porter À la connais|

| dèle de la lettre qui a été adrce-
sée à M. A E. Goyette, secrétai-

la déclaration solennelle qui, ça de l'Union Catholique:
suit :

“Nous soussignés, déclarous L'Hon. M. Tarte

EN VISITE A LA BAIE ST PAUL |

ia "
Le vapeur ‘‘Eureka” portant :

I'hon. ministre des Travaux Pu-

blics M Tarte, M. Rodolphe

Lemieux, M. FP. et l’hon. Charles

Laugelier est arrivé à la Baie,
St. Paul vendredi dernier.

M. Tarte était en visite offi- |

cielle destravaux du gouverne- ;

ment. Aucune démonstration

publique n'a été faits aur dis-
tingués visiteurs.

Actuellement, l'on est 4 de

penser les 33,000 destinées aux

réparations du quai. Le mi-
nistre s'est déclaré satisfait de
la manière dont lès travaux sout

conduits, de mème que les répa-
rations faites l'an dernier,

Mais la nouvelle cage ?

t

dent à dire que les ordres de la
vommezcer n'arrivent pas vite

Eu effet l’on se demande si nadienne, autre société du Bien- ces renseignements pour mejus-
les travaux vont être faits cet !
été. Nous savous qu'il existe.
une certaine division parmi
ceux qui ont un
conque dans les

intérêt quel-
travaux du

quai. Quelques-uns voudraient être transmise à monseigneur une fausse impression par le.
que des soumissions fussent de-

mandées. Cependant le grand)
nombre préférerait que ies tra-
vaux soient exécutés à la jour

née. M. Charles Angers M.P.
est un fort partisan de Ia jour
uée et nous croyons savoir que

le ministie des Travaux l'ublics
pense comme uotre député.

Mais avant que la question
ne soit trauchée, nous craiguons

qu'il s'écoule un remns trop

long. Et ceci aurait probable- |
retarder les

printempu

ment poureffet de

travaux =jusqu'au

prochain.

Si ces travaux n'étaient! pas
faits cet été, un grand nombre
de familles se trouveraient |
grandement désapointées. D'au-
tant plus que cela retarderait la |
Baie St. Paul d'une année enco-
re. !

Espérons qu’il n'en sera pas ‘
ainsi. i

L'hon. M. Tarte t ses compa-
guons n’ont fait que débarquer
sur le quai. Ils sont repartis
une heure après pour Qué-
bec.

 

LE BAZAR
Le bazar devait fermer ses

portes ce soir, mais pour d'ex-
cellentes raisons. le comité a
décidé de remettre la clôture à
lundi soir.

Mais afin de donner un re-
pos bieu mérité aux jeunes filles |
qui se dévouent à cette belle
œuvre, le comité a décidé ce qui|
suit : :

Le bazar sera fermé vendredi |
et samedi, mais il sera ouvert de |
nouveau dimanche midi jusqu’à
lundi soir.

La cloture aura donc lieu
lundi soir. Tous les objete se-
ront rafflés ce soir là.

Jusqu'à présent nos amis sont |
satisfaits de l'encouragement
accordé par nos concitoyens à

solennellement et certifions que ; À M. A. E. GOYETTE,
M. Lyzotte, ds Québec, agent |
de l'Ünion Catholique de Mont. | ;
réal, s'est servi du nom de Sa; Monsieur, ©
Grandeur Mouseigueur Pauli Monscigneurl Archevêque me *

Bruchésie pour nous assurer, di- charge de vous diro qu’après |

sant quo le dit Mouseigueur | avoir pris connaiesanca de la
était à la tête de la dite union , constitution do l'Union Catho-!
et jetant concéquemment sur Sa ‘ lique de la proviuce de Québec,

Catholique.

Voici maintenant le texte fi-!

Secrétaire de l'Union |

| Jair liquide
| N'est-ce pas là an antithèse tou-
“ chant de près au paradoxe. L'air,
| ce gaz bleu qui nous entoure
| uousenveloppe, l'air devenir li-

uide tout comme l'eau banalo
: de nos rivières et de nos fleuves.
Et cette metamorphose com-
ment s’obtient-elle ? ;
Dame physique nous cusei-

| gne que la compression d'un
gaz produit de la chalour, in-
versement que la décompres-
siou l'absorberait. C’est en ao
basant sur cetto détente brus-
que et frigorifique de l'air com-
primé que Dewar aurait réussi
au moyen d'un appareil iugé-
nueux à liquefier l'air. L'air
liquide serait de l'air gelé. Pour

: guie.”

ils prétendent qu'ils ne desti-

, venue depuis.

,un M. Alfred Côté quelconque,
qui declare solennellement n'a-

, Véritable signataire.
; canerai pas mon rival
,Teux sur ce petit truc plus ha- | qe faire, sar la provocation ds

! Grandeur toute la responsabili-
té financière de cette compa-!

Jos. Perron, !
Alfred Côté,
Eliphe Simard,
Ed. Cimon. !

Dans votre édition du 30juin,
trois des susdits citoyens do la
Baie St. Paul, qui se voyaient
sottement et malicieusement;
menacés par l'agent d'assurance
en question, fort compromis ,
dans l'aventure, ont laissé pu-
blier une seconde attestation,
pas solenueile du tout, oùso lit ;Ç
ce qui suit, coucernant leur pre-

(Signé)

 Mière attestation solennelle :
‘Nous regrettone de vous di-

“Te que cette déclaration n’a ja-
Tous eu parlent et s'accor- Mais, quant à nous, d'é destinée rédacteur, que les agissements

à la publicité, Nous l'avons si-
gné à la demande d'uu M. Bel-
lemare ageut de la Franco-Ca-

faisance mutuelle. M Bellema-
re roas représentait qu’il était

propos d'‘uformer monsei-
neur l'archerèque de Montréal
e l'abus que l'ou faisait de son
nom et cette déclaration «devait

pour cette fin seulemert. '
Ed. Cimon,
liliphe Simard,
Joseph Perron.”

Ces mess'eurs témoignent là
que |- fait reproché à M. Lizotte
était bien réel, puisqu'il main-
tiennent l'authenticité 'de leur
première déclara.‘on. Seulement ,

naient pas, POUR LEUR PART,
cette déclaration A la presse, ;
mais bien uriquement à Mer
l'Archevèque de Montréal, To
principal intéressé à détruire
au plus tôt la fausse légende

: Crée de toutes p‘èces par M. Li- :
Zotte pour mivux capter leur pa-
tronage. Ils se gardent bien de:
prétendre cependant, qu’ils |
aient demandé à M. Bellemare, ,
de ne point faire publier, com- |
me c'était son droit, leur décla-
Tetion, afiu d’enrayer le mal
tout de suite, en attendant la
condamnation de Mgr Bruché-
sie, laquelle devait infaillible- |
meut venir et est effectivement |

M. Lizotte n réussi à déterrer

voir jamais signé la première :
déclaration publiée, et dont UN |
AUTRE M. ALFRED COTÉ était le

Je ne chi-
malheu-

bile que de bonne foi. Je lui
laisse son M. Alfred Oôté à lui, :
et jo m'en tient au téwnoignage
de celui qui a signé la premiére
déclaration, en compagnie de
MM. Joseph Perron, Eliphe si-
ward et kd. Cimon.
Le reproche grave fait à M.

Lizotte, au nom de la mutualité
et de l'autorité ecclésiastique
qu'il compromet a la fois, étant |
onc reconnu bien fondé, voici |

|

cependant ce qu'en pense S. G. |
Mgr Brachésie, a qui conaais- |
Rance a été donnée de ces extra- |
vagances de langage, tel quo:
promis : |

|
|

ARCHEVÊOHÉ DE MONTREAL,
LE 29 JUIN, 1898.

A M. A. Bellemare,
Bais St. Paul. |

Monsieur, :
Mgr l’Archevèque du Mont- .

réal a regen vos deux let- i
tres du 20 et du 24 courant

; et saus vouloir se prononcer sur , mieux rendre mon idés, la glace

| garde les finances, il ne trouve :

* rue de la foi et de la morole.

“remarques personnelles n'aient
- pu clore l'incident, comme vous :
en exprimiez le désir, mais vous
‘ avourez

i devant l'exécution que jo viens

: M. Lysotte, et de mettre promp- |
| tement fin à une exploitation

la partie des règlements qui re- serait À l'oau ce qu'est l'air li-

quide à l'air gazoux. Autant
celle-ci est facile à obtenir au-

al - tant celle-là l’ost moius 81 l’on
Cepondaut, àl’article VI, sve- : souge que la température criti-

tion IX, il est dit : “Les officiers | que do l'air est à —190 cœeuti-
de l'Union seront an chapelain, grades.

au p ésidonr, ete” Vous vou Avoir de l'air liquide c'est
drez bien rétrañcher ces inols : bel et bon, mais il faut le con-
“un ¢’ apelain”, car il me sera. server. Stable il est loin de
pas permis à un prêtre de l'êtreet du moment quole mi-
prendre rang parmi les officiers lieu où il se trouve n'est pas

de votre association, : d'uue température adéquate à la
Tai l'honneur d'être, ‘ sienne, l'air s'évapore même

- Monsieur, quelque soit le corps emplové
Votredévous serviteur, comme récipient. Le vide, on le

J. E. EMILE Roy, ltre, -sait, est un res bon isol…t,
Ass Chancelier. aussi a-t-on imaginé un flocon

à double parois entre les deux
enveloppes on nurait fait le vi-

rion à reprendre au point de

Je déplore sincèrement, M. le

louchos et les prétentions fanfa- de. De la sorte on conserverait;
ronnes de M. Lysotte m'aieut l’air liquide prisonnier assez
contraint de mettre au jour tous lougtemps.

qu'allons rous en faire ?
Mais elles sont nombreuses

ses applications.
le pas donué lieu

tifier et repousser l'épithète de
menteur que Lie décernait gra
tuitement cet individa.
Uroyez que ju ne regrette pas :

moins que vous vous soyez

aux décou-

vous-même laissé mettre sous =! plus réceument encore aus
deux nouveaux nés de l'air le

personnaze, au point d'écrire Désn,et le moiargon obtenus
que la société qu'il représeuts Par la destillation fractionnés de

et colle don: je suis l'agent gé- l'argon. Un lite d'air liquide
néral s> valent l'aneet l'autre, ce dit-on, conuient 700 litres d'air
que je coasidere é.re une inja- gateux, vous en Voyez vous-

même l'usage pour ies ba'caux
sous-marins, pour les plongeurs,
pour les chercheurs d'altitude,
c’est du pain béni. Condensé
au bord de la mer c’est de l'air
mariu pour les débilités, sur
les montagnes c'est de l'air par
des alticudes pour les pulmouai-
res. Par sa dôtente brasque

re imméritée pour mou associa-
tion, laquelle n'usurps point les
approbations de NN. 35. les
évèq es et de luics imminents
rais en fournit la preuve au
thentique, quand elle les iavo-
ue en sa faveur.
Je vous plains de penser que

la societé dont M. Lysotte
est un des plus beaux or-. loir liquide sert à la liquafae-
nements, ‘existe depuis sept t'on de tous les gaz, à lasolidi-
aus et semble offrir les meuil- fication de tous les liquides

Au lieudegilace ou des appa-
reils frgorifiques à mécanisme
complex encombrant et dispen-
dier.x, employés pour la congé-

leares garenties possibles,” lors-
que l'Union Catholique n’a que .
dear ans de fonctionnement
ajant recueilli en 1896 la suc-.
cession de la Matval Aid, une ;
prétendue mutuelle de Mout-
réal, dont je défis M. Lysotte
d'exposer et d'expliquer à la sa-,
tisfiction des gens de bonne foi
les origines, l’histoire et la dis-
parition.

Enfin, je suis chagrin que vos

des, l’air 'igaide s'im pose.
Passerons.nous sous silunc:

ces propriétés éminemaznt ex-
plesives en présence du charbon
et du coton. Plas d'an e¢spa-
gnol a eu à déplorer ses effets
terribles.

Lorsqu'on évapore lentement

gags d'abord et vous voyez quel
moyen écouomiqueet facile de
se procurer cet élém sut comb -
raul et respiratoire. Grâce cs
procédé le prix du  l'oxigène est
descendu à la modque somme
du 10 francs la tonne. Quelle
révolution prochaine dans les
hauts fourneauxet quelle abon-

, dance d'oxigèno pour les as-
phyxiés de tous gonres, nouvelle
foutaine de Jouvence.

CHARLES.

RESUME DES NOUVELLES

qu'il était de mon
devoir pour sauvegarder mon
honneur personnel et celui
de l’Asscciation que je
représente, de ne point reculer

dont le bon public de la région
Charlevoix et Saguensy nu mé-
ritait pas, il m2 semble, do de-
meurer victime.
Croyez, M. le directeur, à mon

dévouement siucère et à la re-

 

:; Connaissance de vos lec-

or DE LA GUERRE
N. B.—Voici une nouvelle | =

Depuis use huitaine,des éva-
nemeuts importants se sont dé-
roulés A Sautiago de Cubs. La
ville après avoir déjà livré un
combat des plus sanglant, après

| avoir assisté, spectatrice impuis-
, sante, à lu destruction complète
ds lu flotte de l'amiral

‘ Caraera, la ville di.
; sous-nous, s’est oufin rendue aux
américaius. Aujourd'hui le dra-

| Poau étoiié de la {graude répu-
blique flotte sur lo_ palais, du

déclaration produite par M. Al- |
fred Joté :

15 juillet, 1898
Je n'ai pas signé l'affitdavit

de M.M. Ed. Cimou, Eliphe Si-
mard, Jos. Perron, mais jo dé-
clare solenuellement et certilie
qun M. Lyzotte ageut de l'Union
Catholigne a dit devant moi
dans la boutique d'Eliphe Si-
mard, que Mgr, Bruohôai était à

|

!

|

|
A. BELLEMARE. |

!

|

|

De l'air liquide en bouteille

Déjà n’a-t-el-:

vertes de l'argon de Krypton,

ation e: le trausport des vian- |

de l'air liquide l'oxigène se dé-

 

 

délicats.
5.85 par cent d'alcool, produit
du la fermentation du malt ot
elle est transparente.

Cette bière contient

M. Frsær, M. D.
Analyste public.

Québec, 25 mars 1897.

— EN VENTE CHEz —

ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paul
 

gouverneur de Santiago.
Les conditions imposées par

le général espagnol sont que
les Etats-Unis devront trans-
porter en Espaguo À leur frais
los quinze ou vingt milles sol-
dats qui occupaient la ville de
Santiago.
Samedi dernier, le général

Toral envoyait la lettre suivan-
te au général Shafter, comman-
dant de l'armse do Cuba.

Santiago de Cuba, 16.
A Son Excellence le com-

mandant en chof des
forces américaines.

Monsieur,
Je suis autorisé par mon gou-

vernement à capituler. Veuil-
loz me désigner l'heure ot l'en-
droit où mes représentants
pourrout conférer avec c:ux de
votre Excellenc:, pour régler les
articles de la capitulation surla

| base qui a été agrée par nous.
| J'aimerais b-aucoup à connai-
tru les résolutions prises parle
gouvernement américain au
sujet du retour de mon armée.

(Signé), Jose ToRAL,
Commandant du 4e corps d'ar-

  
! mée.

Voici les principales condi-
| tions do la capitulation du San-
: tiago :

Les 20,000 réfugiés à Siboney
| et à El Caney pourront entrer en
{ville Une ligne d'infanterie
| occupera los routes entre la vil.
lo et la cavallerie. L» service

, d'ambulauces américaiues dou-
, era ges soins. autant quo faire
se peut, aux malades et blessé:

| espagnols. Toutes les troupes
* à Santiago et dias Iv province,
, excepté lus 10,000 hommes sous
le commandement du général
Lague, à Holgrin, se rendront

‘en ville pour déposer les armes
- Les canons et défouses de la vil-
le tombent en bonnes conditions

| su pouvoir des américains. Le
chemin de fer de Jaragua, qui

‘ appartient au gouvernement 23-
| pignol, sèra complètement au
‘ pouvoir des américains. Las
| troupes espagnoles seront recon-
‘ duite en Espagao sur des nari-
| vires américains le plus tôt pos-
i sible. Las soldats garderont
| leurs objets religieur.

Telles sont les clauses gs néra-
lé de la capitalation de Santia-
go.

Les Espag 10ls sont donc sor-
‘ tis de la vilie aves les honu-ura
i de la guerre, mais en abindoa-
nant leurs armes,
La capitulation a été signés

en doubles par les parlementai-
res. Le général Blanco avait

| fait savoir par télégraph: qu'il
y adhérait personnellement,
mais que comm: gânéral ea
chef, il voulait l'asssatiment du
gouvernement de Madrid.

Les commissaires espigaols
soulevèrent la question d’un re-
feré à Madrid.
Le général Shafter protesta.

[] no voulut pas entoadre parler
d’un appel à Madrid et exigea
que la capitalation fat sans re-
tour, et les choses en restaront
à.
Vers deux houres ‘de l'après-

midi, les représentants da gé-
uéral'Toral, soit lo génézal lCs-
carlo, le lientenant colousl For-
tan et M. Albert Moson, ne vou-
lurent pas abmettro que la capi-
tulation fut retardée, comme
fait accompli. [is prétendirent
que le consentement do Madrid,
tait nécessaires, en disaut tou-
tefois qu'une notification à cot
effet arriverait im aédiatums it
du la capitale espaguole.
Les commissaires ospaguols

ajoutérent que ls capitaine gé-
néral Blanco avait autorisé la
capitulation, que ls gouverne-
mont d'Espagne no monquerait
pas de le faire. Ls général To-
rai, étant présent,déclara même

 

que jamais aucune de ses déci-
sions n’avaient été répudiée par
son souverain. En attondant
cependant, il soutint qn’aneuna
capitulation n'avait encore êté
définitivement consentie.

Cette question de capitula-
tion ou de non capitulation a
8té suspendue. Eten dernier
lion, les commissaires respuctifs
procédérent aux prélimiuaires.
Le gânéral Toral insista cotto

fois pour que lo mot capitula-
tion fat employé au lieu du
mot reddition. Il demanda aus
siles hounours de la guerre
pour ses soldats, allégaant qu'il
n'était nullement vainois ot
qu'ils no cédaient qu'à des for-
ces numériques écrasantes. L»
géuéral Toral fut éloquont dans
son appel pour sv bravas sol-
dats décidés à mourir, plutôt
ue de serendre à des condi-

tions honteuses pour our. L'
commissaii?s amariciius ne py-
rent résister À cet appol, mais
n'ayant aucune autorité ds s'y
conformor, ils daront, eux aussi
en anosler à l'autorité de leur

après da nouveau

pays.
Enfin, |

pourparlers, après ds nouvelle
réunions des com nissaires, on
finit par s'entendre nar lus ter-
mes do la capitulation.

Les commissaires américains
concédèrunt aux espagnols ce
qu'ils demandaient relativoment
aux honuours d> la g torrs. ot la
cousorvation de leurs armle
pères, et un peu après minuit,
u traité prélimianire fat sigué.
L'esc des ds l'amiral Watson

doit partir iuc>sss.amont pour
aller bombarder lou côtes d’Es-
pagne.

Madrid, 18. |

Les tormas do la capitation
d> Santiags sant rogsrlés com-
me honorables pour l'ar.nôe es-
pazuole.
La garuison de Santiag) sera

probablement euvoyse aux Ca.
nariss si on la croit coatwninée
par la fièvre jaune.
La général Blanco a encore

100,000 régaliers et 40,00) vos
lontaires sous es ordrus. Ad

 

Y Gagnes-vous a faire Usaga,des Boie-

sons Enivrante:

Vous savez que non. Alors
pourquoi -en pranez-vous ?
Nous savons pourquoi. OC'ust
parce qu'il fauttrop d'abniga-
tion de soi-même pour abandou-
nor cetto vilain: habituds. Lo
remèls Dixon qu'on prend pri-
vément, est puremsnt végétal,
agréable au guût, &t vous otera
tout désir dos liquours oaivrau-
tes ou deux ou trois jours, et en
suite vous nv dépensoruz plus
un sou on bière ou en whisky)

Vous mangerez avec appétit
et vous dormirez paisiblemout
toute la nuit, vous serez mioux
gous la rapport de la santé ot
sous celui da portemonnaie,
sans compter quo vos affaires
n'auront plus à en souffrir.
Pour renseignoments ésrives
confidoutiellement àTh» Dixon
Cure Co., No 40 avenue du Pure,
(près du la rue Milton) Montréal.

 

—M. Simon Gravel est arrivé
la semaine dernière da Québec,
avec une charge do goslette do
la famuuse bièrs do Bsauport.
Avis aux eousommateurs.

—Nous atlirous spécialement
l'attention de nos luctoars sar la
nouvells annonces dus tabac en
poudre “Fréchette”, que nous
publioas dans une antre colon- ne. Domandez-le à votre four-
nisseur. O'est le tabac par ox-
cellence.

 



"LA GUERRE
(Suite) CL

“Pour tout franc-maçon 1ini-

tié aux secrets do la secte et qui

s'inspire de ses idées et do ses

lois, les intérêts maçonniques
riment les intérdts do nationa-
ité ot de patrie. ;

“Le ministère espagnol lui-

même compie parmi see mem- |

bres plusieurs frauc-maçous des

hants grades, à commencer par

le chef de cabinet M. Sagusla.
Oelui ci a bien déclaré, 11 est

vrai, en plein Parlement qu’il
s’était retiré de la f'anc-maçon-
nerie quand il avait appris
qu'elle était condamnée par la

Sainte Eglise; mais on Espa-

gne, ce reniement publis n'a
convaincu personne.

“D'après “The Catholic Re-
view” de New-York, citée dgale-
ment par la “France Chrétien-
ne”, le Président des Etats-Unis,
McKinley, est également franc.
maçon de hant grade.

Les américains sont donc sou-

tenus et encouragés bar la jui-
verie cosmopolite, maîtresse do

toutes les Bourses du monde,
par la franc-maçonnerie univer-
selle, par In flibusterie interna-

tionale de tout ordre et de tou-
te espèce.
Unautre ennemi encore da   

l'Espagne, c'est sa bravoure,
bravoure souvent irréfléchie. |
Dans les guerres antiques et.

du moyen âge, elle était indis-
pensable chez le guerrier puis-:
u’il combattait corps-à-corps el

à l’arme blanche ; et c'est grâce |
a cette bravoure du chevalier
espagnol que l'Espagne s'est
élevée et maintenue pendant’

près de trois siècles nu niveau
des grandes nations européen-
nes.

Mais aujourd'hui elle est peu
nécessaire sinon presqu’inutile.

Devarit les armes à feu, canons

elle cst souvent une folie. ‘La
balle du brave, répétait Mac-
Mahon, sous les murs de Mala

koff, est souvent moins a crain

dre quecelle du lâche.”
Ce qui est indispensable au |

militaire contemporain, c'est un
courage froid et résigné, beau- ;
coup deréllection et de tactiau-
“La guerre moderne, disait Na-
poléon, se fait dans la tête.”
Mais malgré tous ces enne-

mis multiples, intérieurs et ex-
térieurs, connus et cachés, l'l£e-
pagne pourrait encore peut être,
sinon triompher, du moins
amoindrir les succès de ses
sgresscurs, wi les obstacles
qu'elle a à surmonter étaient
moins grands.

Ces obstacles sont de deux
sortes ; ils résultout des lieux et
des circonstances.
En effet, personne ignore que

la distance qui sépare l'Espa-:
gne de ues colonies est très cou- |
sidérable et qu'il faut au-delà
d'une semaine même avec les.
vaisseaux les plus rapides pour:
franchir cette distance, ce qui
est très préjudiciables aux colo-
niaux.
Nous savons de plus que de

nombreux croiseurs américains |
de force supérieure et rapides ‘
croisent constamment et en tous
sons sur l'Océan, du telle sorte |
que les transports espagnols de
troupes, de provisions et muuni-
tions de guerre, coureut à cha-
que instant le risque d'être sur- |
pris et arrêtés par l'ennemi. De:
plus, Cuba et les Philippines
sont isolés, étant bloqués, la pre-
miere par les flottes de Sampson i
et de Schley formant un effectif
du plus do vingl cuirassés et |
croiseurs ; les secondes par
celle de Dewey, inférioure, il est
vrai, mais cependant encore
puissante.
A raison donc dv cette dis- |

tance considérable de ses colo-
nies, de ce bloeus ot do cet iso-
lement, il est très difficile sinon ‘
presqu'impossible à l’Espague:
de recourir promptement ot au
temps voulu ses soldats colo-
niaux ; et encore le plus sou-
vent voit-elle ses transports do- |
venir la proie du yankeo. Ajou- ;
tons à cela que les cables télé-
graphiques reliant Cuba aux
autres parties du monde sont
coupés, ou plutôt sont contre les
mains des américains.

Aucun de cos inconvénients
existe pour les Etats-Unis. lis
sont à proximité du théâtre de
la guerre. ‘Key West, où sont
leurs quartiers généraux, se
trouveen face de La Havaue et
un peu plus d'une journée suf-
fit aux navires do course ordi-
naire pour franchir la distance
Qui sépare ces deux points. De  

* puisables
tent et leur permettront de faire

des complications multiples
: des plus variées.

‘ tort embarrassée et qui trouvers

. sence même des chuses.

: vaisseaux auront été détruits ou
: pris ; enfiu, le vaiuqueur aura à

   
la sorte les américains peuvent
être facilement mis au courant
des événements et au cas d'un
besoin urgent ot imprévu ils
peuvent aisément et À court dé-
lai être avertis ot portor secours
aux leurs, chose impossi ble aux
espaguols,
Une autre à craindre encore

pour l’espagne c’est ‘le caractère
de son peuple, changeant, en-
thousiasme, jugeant avant ré-
flexion et toujours prêt à la ré-
volte sans en peser les consé-
quences. Une nouvelle arrive-
t elle bonne qu'il ne se possède
plus de joio, at ne sait trop com-
ment la manifester. Est-elle
mauvaise, sa fureur n’a plus de
bornes et s'attaque à tout et con-
tre tous ; et alors le gouverne-
ment pour contenir la plèbe se
voit-il souvent forcé d'épuiser
contre elle les forces qu'il desti-
nait à combattre l’ennemi com-
man ;et nous on trouvons une
preuve convaincante lors du dé-
sastre de l'escadre de Montijo
dans le port de Manille. 30.000
hommes que Sagasta avait mis
sous les armes pour les colonies
et qui devaient # rendre à ‘u-
ba. puis aux Philippines, fu-
rent r-teuus en Espaguo ot dis-
persés dans les villes principa-
les pour faire face à la fureur

 

L’EOHOÏDEJOHARLEVOIX

Voilà, lecteurs en pan :deemots;| - :
ce quo nous pensons. de la guor.
re Hispano- américaine, de ses
causes. des forces des parties,
belligérantes, des ennamis et
des obstacles que l'Espague au-
ra à roncontrer dans la lutte ot
des conséquenos de la guerre etc.

Nos sympathies doivent donc
entièremeut être ponr l’Wspagne
et non pour les américains qui
défendent une cause . irrésonna-
ble et injuste, aussi injuste
qu'eux mémes.

ALr.P. Durourp E. L. D.

Ous S. RIVERIN.

Cette maison a une réputation
incomparable. Gens du comté
de Charlevoix, allez lui faire
une visite lorsque vous désirerez
des épiceries de choix. C’est au
No, 55, rue de la Couronue,
Québec.

P.J. MONTREUIL.

M. Montreuil vst bien connu
du public. Il vend la moilleu-
le bière destillée en ce pays. La
réputation de la bière Labatt
n'est plus à faire ; il suffit de di-

 

miers prix dans toutes les expot
sitions. Faites - en essai,

d'autre.

re qu’elle a remporté les pre-

qe

vous n'eu voudrez plus prendre

M. Arthur Potvin. de la Baie

 
  

C J. OREGAN-
Embouteilleur,

No 3 Rue de l’Arsenal
QIU E B Ej0.

- —0—

WM DOW & 0. BIERE ET PORTER, Montréal, P. Q
G. T. LABATT, ‘ “ « Prescott, Ont.
DUNCAN, GILMOUR & CO'S HOP BITTER BEVERAGE, Li-

verpool, Angleterre. Absolum>nt sans Toxique ni Alcool.

 

DE BEAUPORT St. Paul est le seul qui vende .
cette célèbre bière. Il sollicite Gidre de Pommes naturel
une visite à son établissement.Vin Rouge,

Vin Blanc

-CHEZ—

Simon

 

‘Bois de Construction  révolutionnuire du peuplo sou- |
levé contre le ministère, lai im-
putant en entier l'insuccès de .
In flotte espagnole devant Mu-
niile. |

Mais l’obstaclo que l'Ispagne
ne viendra jamais en état de bri- !

! ser pendant la présente gverre, |
c'est son manque de ressources,
c'est sa pauvreté. ‘La richesse,
à dit un homme d'état, c'est le
nerfs de la guerre ; sans elle,

i le succèsest presqu'impossible.”
Celles des Etats-Unis sont iné-

Elles leur p+rmot-

face A toutes les dépenses incul-
culables, même fo:tuites, que
récessite toujours un conflit et
surtout un conflit qui semble
eucore à son début, qui promet

et

Ou ne peut malheureusement
en dire ar .eut de l'Espagne
dont la situation financiére est

avec beaucoup de peins, si elle
parvient à en trouver, des ban-
uiers ouropéans disposés à lui
ournir les fonds nécessaires.

It

Voyons maintenant, lecteurs,
quelles seront les censdqueuces
de la guerre pour les belligé-

: rants
Ne voulant pas être trop long,

m'étant déjà trop étenda sur les
. deux autres parties de ce court
entretien qui pourrait d’ailleurs
être la matière d'un valume, je
ue toucherai, lecteurs, qu'à l’es-

Ces conséquences du la guer-
re hispano américaine sout de
deux sortes : elles sont nécessai-
res et accidentelles.

CONSÉQUENCES NÉOESSAIRES.

Elle aura fait perdre aux bel-
ligérants peut-être des millia: ds;
elle aura porté au commerce

{ américain et espagnol dv terri-
bles atteintes ; olle fera déplo-
rer au vainqueur et au vaincu
des milliers de morts ; des villes,
des forts et des places fortes, des |

payer une indemuité de guerre.

CONSEQUENCES ACCIDENTRLLES.

Pour lus Etats-Unis: Ils de-:
vivndront pratiquement posses-
seurs de Cuba où il y aura pro-
bablement conflit avec lus in-

i sargés. Quant aux Philippines

tagées entre l'Allemagne, l’Au-
glaterre et le Japon ou données
selon quelques-uns, aux Etats.
Unis comme indemnité du guer-fo |

Les amoricaius selon opinion
nnivorselle, seront forcés après
la guerre de maintenir sur pied|
comme les grandes puissances |
une armée permansnte, forte |
d’an moins 100,000 hommes et
une flotte puissante qui leur
couteront des millions chaque
année.
Quant à l'Espagne, en outre

des pertes mentionnées plus
haut elle verra ées finances épui-
sécs et son crédit purdu ; la guor-
re civile éclatera peut-être,
apr£ > j2 chute deux ou trois mi-
aistéres ct la république sulon
l'opinion de plusieurs diploma-
tes européens viendra pout-êtro
remplacer la monarchie actuelle.

elles seront propablement par- |

 

,re de Beauport et les vius de M.

: servis à domicile.

Gravel
BAIE ST. PAUL

Agent

M. Gravel, agent pour la bic.
le 100 ou a 37.00 par 1000 pieds

Arthur Toussaint, à le plaisir Madriers de 3 pouces,
d'informer le public qu’il peut
soutenir la concurrence avec
n'importe qui pour la vente du
la bière, du porter et des vins.

BIBItE.

LAGER

11 pouces de largeur, $15.00 le

le 100.

: Bonnes planches (col), £3.00

‘le 100 ou $5.00 le 1000 pieds.
$1.10} Bois de chauffage (croûtes) de

 
. . . . 80c: ° 2 : à : Lc

VIN ROUGE . | 1 3 pieds et demi, $1.00 la corde. :

i Croutes de 1 pied et demi,
0 i 60cts la corde, licrées au mou-

Vo , vr vs i lin
ous n'avez qu'a donner vo- | '™

tre commande

VIN BLANC. Û
-

et vous svrez,
| voyage, rendues à domicile.

S.Grravellf1 BEN &CI

Benjamin Simard
Le Magasin qui fait le plus Haut

Montant d’affaires par Annee
 

Zn face ds l'Eglise, Baie St. Paul
 

M. dimard désire informer ses nombreuses pratiques qu'il

; à toujours en stock un assortiment complet da marchandises

sèches Groceries de toutes sortes.

toutes les qualités et de tous les prix.

Bois de Chauffage, Etc.

Lard, poissons, farines de

 

ARTHUR PARENT,
MARCHAND-EPICIER,

133-135 RUE DU PONT
SAINT-ROCH, QUEBEC.

Assortiment General d'epiceries de premier Choi
TEL QUE

Thé, Osfss'du tous les prix. - Thé, 10c à 60c la livre.o, Café,

156 à 60e la livre. Vins, de 60c à $5.00 le gallon. Liqueurs de
toutes sortes au plus bas prix. Flears, grains et provisions!jde

de toutes sortus.

AUSSI
 

30 Places d'Écurie
Et une belle cour couverte à la disposition dos voyagaurs. “Belle

place pour coucher le personnel.
commoroe de la ville.

Venez faire une visite ot vous sarex souvainca de ‘la vérité

Bois a Vendre

Cois de Ghauffage

LX GAGNON & CIE.

|
Planches de pin blanc a $4,00

12
et 18 pieds de longueur sur 9 et

Bottures de bois à 30cts le

O'est le plus] boauÿ poste de

Et Cidre Raffine.
Esprit de Vinaigre.

Un escomple special donne aux Commèrcants

Grains de Semence
| BLE

 
 

, AVOINE, ORGE, POIS, SARRASIN, Ete.

BLE; D'INDE A SILOS,

GRAINE MIL CANADIEN ET DE L'OUEST,

TREFLE ROUGE, BLANC, ALSIKE.
PLÂTRE A,TERRE.| INGRAIS CHIMIQUES,

F B.

| NEGOCIANTSIEN GROS,

Fleur. Grains et Provisions.

1286110 ROUE ST PAUL
QTEBEC.

 

HYGIENE.. .
DE LA BOUCHE

Aucun produit de parfumerie ne peut-être comparé

au Philodonte du Ur Pourtier pour assainir la boat

che, détruire Jes microbes qui s'y développent et

raffermir les dents déchaussées.

, DEPU, PRINCIPAL CHEZ A VENURE PARTOUT

W. Brunet & Cie.
189-141, RUE ST. JOSEPH, B:. RockByaupea

|

JOSEPH B. PICARD,
MARCHAND DE BOIS D3 (CONSTRUCTION

DE TOUTES SORTES.

57 Rue de la Chapelle
| —ET—

178 Rue des Fosses
| ST. ROCH, QUEBEC.
i

o——

 

 

; À constamment eu mains}:

_ PLANCHES, MADRIERS, MOULUR is,
LATTES, PORTÉS, ETC."'ETC

; Prix Tres Moderes
; TELEPHONE2167.
 

; Etabli en 1863.
 

Leclerc & Letellier,
Epiceries et Provisions en Gros]

104 et 106 Rue St. Paul
QUEBEC. |

VIN DE= MESSE
UNE SPECIALILE. 



 

À Nos Abonnés.
Nous faisons do nouveau ap-

pel à nos abonnés d'avoir à sol-
der lo plus tôt possible’ leur
compte d'abonnement.
Bien peu encore se sout ren-

dus à notre juste demande. Les
retardataires ‘voudront bien
prendre note de cet gavertisse-

ment et nous envoyer ic mon-

tant dejleur,‘abonnement sans
retard,

———

 

Crevasses du Sabot du Cheval.
———

Pour traiter les crevasses du
sabot du cheval si la fente:
est encore très légère,
l'application d’un onguent do
pied pourra l'enrayer. On com-
pose cet onguent d'un mélange
de cire jaune, de saindoux et de

VIN MORIN CRESO-PHATES
ou vin à la créosote ou aux hy-
pophosphites du Dr Ed. Morin,
je me suis trouvé parfaitement
guéri d'une forte bronchite
coutractée par au violent rhume
que j'avais négligée de soigner.
Pas n’est besoin de vous dire
queje souffrais continnellement
et surtout en automue où lee
temps sont les plus humides.

Bien souvent, le dimanche, il
m'était impossible d’adresser la
parole & mes paroissiens.
Ayant entendu parler de l’effi-

cacité et des merveille opérées
par votre VIN À LA CREOSO-
TE je n'ai pas hésité à »sseyer
ce remèdes qui, grâce à Dieu,
m'a complètement guéri. Cles:
pourquoi, Monsieur le docteur,
je ne manquerai pas dans l’oc-
casion de recommander forte-
ment ce puissant remède
Votre humble servicear

Revd J. O. BUULET,
Ptre, curé.

 

 miel, avec addition de thèré-
bentine, mais l'huile grasse est
préférable. On peut aussi em-!
ployer du goudron. Si la fente ‘
cst plus accusée, alors le traite- ;
ment vet assez compliqué. Il
faut alors tacher d'immobiliser
les borde de la fissure à l'aide
d'agrafve spécisles, dont l'effet
est complété par l'application .
d'une couche de caoutchouc.
Ou y joint l'emploi d'un fer

particuiter, qui a pour effet d’é- :
carter les talons.

Toutefois, il est toujours uti-
le d'avoir recours Aun vétéri-
uaire.

 

Histoire d'un

Forgeron

SA FAIBLESSE EXTREME L'AVAIT:
RENDU INCAPABLE DE TRAVAIL-

LER—IL SUUFERAIT DANS

E TOUTES LES PARTIES

- DU CORPS

 

Du “Bridgwater Entrepri- &
se :

M. Austin Fancy «st un for-
verou bien connu, derneurant à
Baker Settlement, a 10 milles
environ de Bridgwater, N. E.
M: Fancy est bien connu dans
la localité où il demeure. Il est
un des milliers dont le retour à
la santé ajoute à la popularité
des Pilules Roses du Dr
ams. M. Fune
suit l'histoire

raconta comme
e sa maladie

“l'Entreprise”:

travail et l'impureté du sang me ‘
firent maigrir d'une manièro
alarmante et me causèrent des:
douleurs dans tous les muscles
du corps. Unefatigue incessan-
te, le manque d'appétit, l’abat-
tement me rendirent la vie in-
suportable au point de me faire
souhaiter la mort. J'étais forcé
quelquefois de faire de petits |
ouvarges à la forge, et il s'en’
suivait une telle fatigue que
j'étais obligé de me coucher;
souvent même je faillis perdre ‘
connaissance. Un me conseilla
d'essayer les Pilules Roses du!
Dr Williams, et après en avoir |
pris deux boîtes, j'éprouvai un:
soulagement très prononcé. lai
douleur diminua, et la vie se;
préseuta sous der couleurs moins
sombres. Après en avoir pris 6

+

boîtes, ma santé était aussi bon- | .
ne que jamais. Je fais ma jour- |
née de travail a la forge sans fa- |
tigue, et ceux qui connaissent ;
le métier de foigeron savent ce;
que cela veux dire. A ceux qui’
n'ont pss bonne santé je con-!
acille les Pilules Roses du Dr!
Williams ; ils nr courent aucun ;
risque de re tromper”. !

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams guérissent en s'attaquant
à la racine de la maladie. Elles
renouvellent et enréchissens le
sang et fortifient les nerfs ; c’est
ainsi qu'elles combattent victo-
riencvment la maladie.  Rejetez
les eontrefacons et exigez que
chuque boîte achetée soit conte-
nue dans une enveloppe por-
taut au long ia marque “Dr Wil-
liams'Pink Pills for Pale Pro- :
ple". !

 

Important temoignage d'un oretre
de la province d'Ontario |

À M. le Dr Ed. Morin. |
Mon cher Monsieur.

Il me fait plaisir de venir |
vous dire qu’après avoir fait |
usage de quelques bouteillcs du

"gros et cn détail.

: à ses occupations.

| voyé sous scellé.

Colonne Commerciale

 

Il nous fait plaisir de recom-
munder an public les maisons; ,-
de commerce suivantes dont on | AVE : : |

trouvera les annonces dans nos lieuser, charrues de toute pesauteur, charrues reversibles pour:

colonnes. i

P LANGLAIS
Cette maison est renommé pour
ses chaussures, Si vous voulez
une chaussure élégante, dv bon-
ne qualité, et à bon marché ren-
dez vous au no. 199 rue St Jo-
seph, St Roch, Québec. Vous

‘sêérez servis à souhaits. En
!

P. T. LECARÉ.
Si vous vonlez une belle voi-

ture, un bicycle, oudes instru-
ments aratoires, adressez vous
M.P.7T. Légaré, 278 274 rue St
Paul, Québec. Agent local:
M. Jos. T. Fortin village Baie
St Paul.

SYNDICAT DE QUEBEC

- Nous attrrous l'attention de
nos lecteurs sur la nouvelle an-
nonce du Syndicat do Québec
ue nous publious ailleurs.
‘est la maison du bon marché

i par excellence.

ARTHUR PARENT.

Les habitants du comté

tisfaction que M. Arthur Pa-
rent, marchand-é picier, vient de
transporter son épicerie au No.
185 rue du Pont, à Québec. En

Willi-' outre d'un assortiment complet
d'épicerie qu’il

et bon marché, M. Parent ofifre aux .
de *a guérison a un reporter de, habitants de la campagne une;

magnifique cour couverte et 30
: “L'hiver dernier l'excès de, places d'écurie.

vendra à très

Ses prix
louages sont plus bas que n'im-
porte quelle autie maison de
Québec. C’est un poste de com-
merce des plus avantageux et
nous ne doutons pas que M. Pa-
rent aura la visite d'un grand
nombre de nos concitoyens.

ARTHUR POTVIN

— Si vous voulez faire un bon
marché. en achetant du coton et
des flannellettes de bonne qua-
lité pour Scet 4c la verge, alle
chez M. Arthur Potvin, mar-
chaud. Vous y trouverez tou- :

pouveantés
toutes :

tes les dernières
ainsi que liqueurs d=
sortes aux prix de Québec.

LA QUEBECOISE.

Les gens de la campagne qui
vont faire leurs achats en ville
ne sauraient mieux que d'aller

la Québecoise, grand maga-
sin de marchandises sèches, 133
rue St-Joseph, St. Roch Québec!
Ils y trouverons les pius hautes
nouveautés.

L'ABUS DES LIQUEURS ET
DES DROGUES

NOUS GARANTISSONS a
toute victime de 1'abus des li-
quears et des drogues, quelle
que soit la gravité du cas. que
loriqu'on prend suivant la di-
rections du nouveau remède vé-
gétal de “Dixon”, tout désir de
ligueurs on de drogues est dé-
truit en moins de trois jours, et
une guérison permanente a lieu
en trois semaines. Le remède
&st pris privéwvul ei sans nuire

Résultat im-
médiat—appétit normal, som-
meil et esprit lucide et santé
améliorée sur tous les rapports.
Témoignage indiscutable en-

Nousdésirons
que vous fassiez nne enquête
minuticuse. Adressez-vaus a la
DIXON CURE CO, No. 40 ave-
nue du Purc, (pres de Bla rue
Milton) Montréal.

 

& CIE ; “Queen” pour le blé-d'Inde avec distributeur d'engrais, sarclou-

de
Charlevoix apprendront avec sa-

de '

- 4
  

 

L'EGCHO-DE'OH ARLEVOIX.

INSEPH TL PORTIN
Agent de la maison P. T. Le-

gare deQuebec

   
 

CHEMIN DE_FER DE

QUEBECET DU LAC ST, JEAN
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NOUVELLK ROUTE CONDUI-
SANT AU CÉLÈURE

SAGUENAY

 

TERRES À BLE, BON CLIMAT, BON BOIS,
BONNE EAU
 

QUESEC-& LAKE ST JOHN RAÏLWAY,
The Now Route to the ~

- PAR-FAMEDSAGUENAY:
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  { M. Fortiu a le plaisir d'anuoncer au public qu'il vient de

: prendro l'agence de l'importante maison Légaré et qu'il est en
| . -

; mesure de vendre tout ce dont les cultivateurs ont besoin, tel:

moissonneuses, faucheuses. ‘rateaux à cheval, semoirs,;

ESss

Cartes d'Affaires
—_—

___—AVDOATS:

D’Auteuil & Verret
AVOCATS.

PIERRE'D'AUTEUIL,
Baio St. Paul.

HECTOR VERRELE [
Malbaie.

M. Pr

4. LG} B.

 

J. S. Perreault,
AVOCAT.

Village Malbaie, Co. Charlevoix

Chs. Angers, M. P.
AVOCAT

Village Malbaie, Co. Charlevoix

 

 

NOTAIRES   

 

 

2 ’ ren “e 3 sier y ; ressorts, semoir : Le gouvernement. provincial offre enles coteaux, herses avec cadre en acier ot douts à ress , | rente Ruafaià de 200,400 dl'nôras des pins |

bellea terres à blé que l'on puisse trouver
dans la provinen de Quebeo À 2 centins
l'acre, À Une distance de 10 heures soule-
mont de Québec (1.0 milles) par vole far-
rée. Ces tarres sont situées, entr’autres,
dans les cantons suivants, qui font partie
du territoire du Lac St. Jean :
Albanel. 85,472; Ashunpinonchouan, 9,350

Bagot, 21,371; Bourget, 21,264; Caron, 22.-
467; Charlovoix, 29,038; Dablon, 23,875; De-
Isle, 15,54; Démoules, 20,915; Daquen, B3,-
797: Dolbeau, 43,000; Dufferin, 20.189; Mé-

, tabétrhouan, 16,905: Normandin, 20,428;
Parent, 40,875; Racloe, 81,600; Ross, 14,000;
St. Hilatre, 38,000,
Toutas ces terres sont faciles d'accés par

batéau à Tapeur sur le Ina, of par les che-
- mins du gouvernement, à partir du termi-
nus du chemin de for, A Roberval,
Le chemin de for de QUEBEC et du LAC

: STHEAN offre las aYanlages suivants:
Sur vrésentation d’un cartitieat de l'a-

sent d'immigration du Dominton, à Qué-
bec, À ses bureaux, aur la jetée Louise, ou

, de l'assistant-Commissaire de l'Agrieul-
ture, les fmin{grants arrivant d'Europe ou
des Etats-Unis, et les cultivateurs, qui
ront s'établir au Lac St. Jeau, pourroat
bénéficier des privileges ci-lcasous: :
TRANSPORT GRATUIT de Québec at

du Lac St. Jean des colons ot de lours fn-
tailles, de 300 livres d'effets de ménage
pour chaque adulte, et de 15) livres pour
chaque enfants. Tout oxvélant de 300 ths
d'effets de ménage--mais pas au delà d'un
chargement de char pour chaque famille- de:
sera transporté au prix nominal de 9 63°
tins par 100 livres. ,
Les colons de bouna foi qui déstireront

seulement aller examiner las terres obtlien
dront un demi-paasage da Québec au Lac
St-Jean «t retour pour $2.75 chacun.
Les colons trouveront 4 acheter des

belles terres en culture au Lac St, Jaaa.
Pour renseignements concernant la

vente des terres. s'adresser à l‘'agont des
Torres dela Couronne, à Ruberval, Lac St
Jean et à M. Patrick Doyle, agent d'immi-
gration du Dominion. Pour autres ren- |
seignements, demandez notrs brochure
sar la colonisation ot nos indicateurs. :
Trains régullers eutre Québoc, Roberval, |

Lac St. Jean et Chicoutimi.
Bureau priacipal : l'ertninus, rue St. Au-

drs, Québec.

ALEX. HARDY, J. G. scotrT, —|
Agent gén. du fret et Sec. et gérant ©

des passagers, |

|
+

ses, cultivateur “Jubilee” avec ou sans levier, rouleau de terme

houe à cheval, brouette de jardin, pelle à cheval en acier, coupe-

paille à la main, conpe racines, égrainneur de blé-d'Inde, rouleau

pour la neige, charruo pour la neige, pierres à faux pour les ins-
truments aratoires ; indispensables aux cultivateurs; huile à

machiues de première qualité.

  
      aa08 5PL SRRL

Moulins à battre, cribles, arrache-souches,

Laveuses et tordeuses, à l'usage des familles. Voitures de tous

les genres et de tous les prix. Carrrosses, buggies, selkey et ex-
press. Assortiment complet de voitures d'hiver. Machines à
coudres “Queen” et “White” les meilleures du monde.

scies cireulaires

Bicvcles! Bicvcles ! [ _
PAYABLES A LA SEMAINEOU AU | B | |

- oiduc,
J'ai aussi l'agence pour les bicycles “White” une des wmeil-

——({)—— +

leures marques de bicycles du Canada. Jeunes gens qui désirez

Horloger
un bon bicycle à de bonues cunditions, venez me voir et je suis
sûr que vous serez satisfaits. Conditions de paiement : comptant,

. À .

Bijoutier
|

 

1‘

VENEZ VOIR NOS CATALOGUES ILLUSTRES

 

 

à la semaine où au mois.

——0
 

Invite tous ceux qui ont quel
ques ouvrages à faire Iaire à leur
Horloges, Montres et Bijonteries
Douille de pipe en Argent, Sou-;

 

 

 

 

«- JUSEPH T. FORTIN —
| dure dor et d'argent, a venir me :

. ‘voir. Tout ouvrage sera fait
Baie St. Paul. Co. Charlevoix avec précaution et BE aranti. Dans

i en face de M. Maurille Bouchard
| asocat. Baie St Paul,

[ Si vous voulez les VI eil- Ferblantier et Plombeur.
| i . . Près fu PALAIS DE JUSTICE,

leurs biscuits fabriques au’ BreSr.Paor
; M. Lavoie désire informer le
‘ public qu'il a ouvert une bouti-
que à l'ancien magasin de bon-

| M, Lavoie se charge:a de tous

T | lui confier tel que plombage,
: ceuvertures métalliques.. a | Spécialités: posage de closets

; , } | dans les maisons privées. Fer-
à ARDY ! blanterie de toute sorte.147, RUE ST JOSEPH, Dalles on tôle galvaniséeTRDEA ] nevisits son établisse-QUEBEC, ment vous convaincra que ses

prix sont le plus bas, ‘ossibles

selie, et il suffit d'acheter là uno fois pour ne jamais aller
ailleurs. Les prix sont des plus bas ot ls marchandise den to pre
mièrejqualité. Une visite est sollicitée M. BOUCHARD,

-A VOCAT.
Baie St. Paul, Co. Charlevoix

la maison de M. Joseph Simard

BISCUITS |} BISCUITS !!
‘Hid. Lavoie,

Canadaadressez-vous a
bons de M. Urbain Bolduc.

les travaux qu’on voudra bien

Dalles en tôle galvanisée.

Cette maison existe depuis 1859. Sa réputation est univer- HIDALLA PAVOI E.

J.B. ALLARD & FILS
a

  

J.

i
1

i

 
   

dl. Fortin
BR NOTAIRE.

| Baie St. Paui, Co.j Charlevoix

. Tient son bureau chez M. Phitlippe Gagnon, en face de }'Flie
se

 

mrre

O.PARE
L. L. B.

XOTAIRE.,
Depositaire du Greffe de fou

le notaire Chs. Boivin,
Baie Saint-Panl.

eeeee

 

mue

b ds Sales la Terier
B. ès-L., L. L. L..

INUTAIRE.

Eboulernents, . . .Co. Charlevoir

JOSEPH KANE
NOTAIRE.

Malbaie, Co. Charlevoix.

 

 

 —

MEDRECINS,

Alt. Morin, M. D,
VILLAGE ST. JOSEPH,

BAIE ST. PAUL, . . . Co Charlevoix

Dr Alf. Simard sr.
Dr Alf. Simard jr.

BAIE ST. PAUL.

——

 

 

Le Dr simard, jr, tient un bu

(A St Urbain tous les Mercredis

 

Eug. Guillemetts,
MEDECIN-CHIRURGIEN.

Rési:lence : En face de l'E-
glise

VILLAGE BAIE ST. PAUL.

J. A. LAPOINTE,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Malbule. . Co Charlevoix

ELIPHE LAVOIE
HUISSIER

 

 

DE LA COUR

SUPÉRIEURE

 

G. KANE,
AVOCAT

Village Ma!baie, Oo Charlevoix.
 

E BOULANGER,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Mulbaie ..... . Oo Oharlevoix
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—Lisez l'annonce de Proteau

|

le monde sympathise avec M. le
nous:publionsNouvelles Locales.

L'OUVERTURE DUBAZAR

Sucoès COMPLET

Le bazar s'est ouvert jeudi
coirs, et si quelques-uns ont en-
tretenu des doutes sur le suc-
cos de cette entreprise, ces dou-
tes doivent être dissipés aujour-
d'hui. Les organisateurs et ma-
damela présidente ont certai-
nement droit à des félicitations
pour avoir si bien réussi.

L'ouverture a été des plus
brillantes. Les magnifiques dé-
corations, jointes à la beauté des
tables, à la fanfare, et aux flots
de lumières projetés par les
nombreux lustres, présentaient

le plus joli effet.
ous aurions voulu être artis-

te pour prendre le croquis de ce
spectacle grandiose et en don-
ner une idée à nos lecteurs.

Toutes ces décorations sont
dues a I'habilité et au bon goût
da Dr A. Simard, jr, dua Dr
Guilmette, de M. George Cimon,
aidés de quelques persnunes de
bonne volonté.
Tous les soirs, la recette a été

des plus satisfaisante.
Les jeunes filles dont les

noms suivent ocoupent les ta-
bles :

TABLE DK MLULE GARIÉPY

Présidente, Ml: Elmina Ga-
riépy.

Mlles Clémence Tremblay,
Alice Dufour, Alice Gagnon,
Wilhelmina Simard, Delphine
Coulombe, Blanche Potvin, Ber-
nadette Tremblay, Mary Cou-
dée et Régina Potvin.

TABLE DE RAFRAICHISSEMENT.

Présidente : Madame Dr Si-
mard ; assistante, Mme J. B.
Boivin. Dr Guilmette, M. U.
Bolduc, Mme Ths. Boncha-d,
1 lles Blanche Danais, Maud

anaie, Emma Bo'vin, Mary
Potvin et Féliciié Danais.

TABLE DE MLLE ST. HILAIRR.

Mlle Délima St. Hilaire, pré-
sidente  Mlles Blanche Danais,
Maud Danais, Mary Gauthier,
Mary Morin, Blanche Cimon,
Sophie Boivin, Agnès Tremblay,
Irma Simard, Yvonne Simard,
Albertine Danais. Virginie Si-
mard, Elmire Morin, Azile Si-
mard.

 

AH, SIJ'AVAIS AUTANT DE SOUS!

Un consomptit guéri par le
Vin Morin Créso-Phates venait
j'émoigner lui-même de l’effica-
cité do cette préparation. Aper-
cevant le nombre prodigieux de
certificats, de guérisons opérées :
par l'emploi du Vin Morin s’é-
cria : Ah, si j'avais autant de
sous jo pourrais désormais vivre
sans travailler. Lt dire que ces
témoiguages ne représentent
qu'une faible fraetion des per-
sonnes guérics par ce vin sans
rival |

 

Mutation de Propiete

M Simon Cimon vient de ven-
dre 4 M. Pierre D’Auteil un ter-
rain situé à proximité de la bâ-
tisse de la lumière électrique.
Prix de vente, $100.00.

—M. Joseph Gagnon mar-
chand, a vendu à M. Olovis
Guay, de l'Isle aux Coudres, la
maison qu'il possède près du
Grand Bras. Prix de yente,
$375.00

 

PERDU

M. Amedée Bouchard, fils de
M. Alf. Bouchard, menuisier,
des Eboulements, a perdu un
imperméable à la Baie St. Paul,
dimanche dernier.
La personne qui l’aura trou-

Yé est priée de le faire parvenir
à M. Bouchard ou de le remet-
tre A notre bureau.

 

PETITES NOUVELLES
§e9rm .

—M. HenryGagnon,fils de M.
Réné Gagnon, de l’Anse St.
Jean, qui était de passage ici
Mmardi,a subi une opération.
Depuis quelques tomps, M. Ga-
non avait une tumeur sur le
cou qui-menaçait de preudre de
trop grandes proportions. Le
Dr Guillemette l’a extraite aveo
succès,

—Le club de Golf, deQuébev
et celui de la Malbaie se rencon-
treront à la Malbaie le 6 août
prochain. Chacune des équipes
sera composée de vingt joueurs.

 

et Oarrignan que
dans Une autre colonne, ;

4 non or

 

BROMA
 

Prenez-le pour toutes les ma-
ladies provenant du mauvais
état de votre sang ou de vos
nerfs affaiolis.
Le puissant tonique agira

comme un charme dans tous les
cas de faiblesse générale, dys-
pepsie, perte d'appétit, dou-
leurs névralgiques ou rhumatis-
males.

Faites en l'essai et vous en
serez content.

 

Nouvel Avocat
—

Nous avous appris avec plai-

de distinction. Des quarante-six
qui ont été choisis M. Perrault
est celui quia passé le plus
brillant examen
Nous oroyons savoir que M.

Per a ilt dot entrer en société
comme avocat avec l'un des po-
liticiens les plus en vue du
jour.

Nosfélicitations à notre jen-
ne ami.

PERSONNEL

MM. J. M. Dubé et J. T. Le-
brun, de Montréal, sont en pro-
menade chez M. Abraham La-
rouche

 

tant de la maison McLimont, de
Québec, est à la Baie St Pau!.

son Thomas May, de Montréal,
était à la Baie St. Paul la semai-
ne dernière.

M. Henry Gagnon, de l'Anse
St. Jean. est en promenade ici
et à St. Urbain.

Le Révérend M. Dumas, curé

mas étaient ici dimanche.

la
Paul ces jours der-

re de St. Urbain, était à
Baie St.
niers.

M. J. A. Blagdon,
tant la maison Win Agnew et
Co., de Montréal est A la Baie
St. Paul.
—M. Robert Fortin est parti

hier pour retourner a Trois-Pis-
toles.

—Le Rév. M. Fafard, curé de

te chez son frère, M. le curé
la Baie St. Paul.

—M. Alphonse Guay, inspec-
teur des poids et mesures, de la
Malbaie est à la Baie St. Paul.

—Mile Caroline Samson, de
Québec, est en promenade chez
Madame Vve. Léandre Gobeil.

—Madame Vallière, de Qué-
bec, est en | romenade chez sa
fille, Madame Dr. Alf Si.
mard.

—M. J. A. Tremblay, fils de
M. le notaire Tremblay, de St.
Alphonse est en promenadeici.
M. et Madame S. Cimon, de

Roberval, partent ce soir pour
le Lac St. Jean.

Le Rév M. Béland, ptre, curé
de Center Falls, Rhodes-Islands,
dans une importante paroisse
canadienne eat ici. Ce monsieur
est venu faire visite à trois de
ses paroissiennes qui font purtie
de la Communauté des Sœurs
Fransciscaines

—Lo Rév M. DuSablon, pro-
fesseur ou Séminaire des Trois-
Rivières est en visite chez M. le
curé.

—M. J. W. Fraser, ingénieur-
civil, est ioi, procédant à cer-
tains travaux de sondage au
quai.
—M. Chenier et quelques

hommes, employés par le

sont actuellement ici, occupés
À certaines réparations À la ligne
télégraphiquo. :
— Mlle Hudson et Miles Ga-

gnon, de Québec, sont en villé-
glature ioi et logent chez M.
osoph Gagnon.

Nouvelles de la Malbaie

Les étrangers abondent à la
Malbaie comme par les années
passées. On estime à 3,000 per-
sonnes le chiffre de la popula-
tion étrangère.
—La nouvelle dela mort si

tragiquo de Mme Bossé a jeté la consternation purmi ls popula-
tion de la Pointe au Pio. Tou

 

sir que M L Edouard Perrault, .
de la Malbaie. vient d'être admis ;
à l’étude du barreau avec gran- .

—M. J. E. Talbot, réprésen- !

— M. J.H. Clerk, de la mai-

des Eboulements et Melle Du-.

—Le Rév. M. Gagnon, vicai- ‘

représen- |

St. Joseph de Lévis est en visi i
e,

Great |

"D'ECHO'DE‘CHARLEVOIE.

 

 

 
titetre

juge Bossé ct sa famille dans la

frapper si donlonreusement.
—Dimanche grand émoi dans

tout le village. “L’Eureka’, pa-
Yoisé avec une élégance et un
goût parfaits, avait l’air d'une
monette qui se serait posée an
bout du quai. Pourquoi tout
ce bean déploiemcut de pavil-
lons ? Ah! c'est que M. Tarte
avait invité toute la “colonie”
canadienne à une promenade
sur la mer.

Il y avait d’abord l'hon. M.
Tarte et sa famille, l’hyn. juge
Gagné et sa famille, l’hon F.
Langelier et Mme Langelier,
l’hon O. Langelier et sa famille,

! M. E B- Garneau et Mma  Gar-
| veau, avec Melle Cécile Gar-
nesu, M. et Mmo Perreault et sa
famille, Mme DeCelles et M. Du-

! Celles, fils, M. et Mme Lavery
; et leur femille, Mme Benoit, et
{ Melle Valade, Melle Julie Houle,
| Melle Lrie‘ridgré, Mme Allaire
| et son fils Louis Joseph, M. et
| Mme Deschambault, M. et Mme
: Wisliard, M.et Mme Obalski,
M. L.J. Tarte et Mme Tarte,

  

cruelle épreuve qui vient de les |

 

ii. M

feu N.

les et

 

ADRSSE: ; Mmo Gasgrain et plusieurs au-
! tres dont les noms m'échappent.|
| La promenade a été 1avissan- |
! tesous toux leu rapports. La!
| température étai' suave, la mer |
comme une glace, les dames
d'une amabilité, d'une grâce ir- |

| réprochables. Les messieurs :
faisaient de leur mieux pour se :

| rendre dignes de si charmantes|
voyageuses. i

+ Il était dix heures lorsque
| “l’Eureka” déposa ses ‘‘passa- |
: gers’sur le quai de la Melbaie. .
‘ Inutile de vous dire que tous
sont revenus enuchantés de cette

: jolie excursion.
!
t

Il est
;vans danger
! A .
! De Su:Vre

L'exemple des millions Ce femmes qui
| Out chulei exchosivement les teintures
© Dinmunt pour teindre chez elles. Leur
"fol & toutes dans les pouvoirs et l'ex-
cellence des telntures Diamant est gi
fermement étahlle qu'elles ne vou-
dra%ut en employer Aucune autre,

: même st on leur donnait gratis les
telntures communes.
On ne devrait pas se servir des étol-

fes riches et utiles pour (aire des ex-
périences avec des pauvres teintunes

; en paquet dont l'essai n’a pas été fait.

Les persnnnes qui emploiront les tein-
tures falsiliées perdront leurs étoffes

{| et leur argeut.
Suivez l'exemple sans danger de

millions de gens et employez lea teln- ©
tures Diamant. et le succès. le bon-
heur et le plaiair seront votre récom-
pense.i

L'Instruction
[ Publique

Nous apprenons avec plaisir
; que le gouvernement a décidé
d'adresser gratuitement “l'En-

| seignement primaire” à toutes
: les écoles catholiques de la pro-
vince qui sont sous le contrôie

: des commissions scolaires.
| A cet effet, un contrat vient
| d’être signé par l'honorable J
, E. Robidoux, sécretaire provin-

 

‘ cial, et monsieur C. J. Magnan.
| professeur à l'école Normal La-
val et redacteur en chef de -

; “l'Enseignement primaire”.
Pour les couveuts, les écoles

| des Frères, les collèges et les fa ;
milles, l'abonnement reste an

| prix minime de $100 par an-,
i née. Toute communication’
| doit étre adrestée a: Butte 1064,|
! H.-V., Québec, Cette excellen-
‘te publication comprend 64 pa-|
ges illustrées et remplies de ma-|
tières variées et instructives, où
les saines et fortes idées et le‘

 

“l'Enseignement primaire” four-

pruntés aux auteurs catholi-
ques les plus en renom.
‘cours de sa prochaine année de
publication, notre revue péda-
gogique fera connaître, en les
publiant intégralemen” quel-
ues-unes des œuvres de Léon
autier et de Roné Baizin.
Lo résultat des examens qui

vienuent d'avoir lieu devant
le Bureau Central sera consigné
dans les Documents officiels.
Le directeur do “l'Enseigne-

mant primaire” s’est assuré les
services d’un grand nombre de
collaborateurs choisis parmi les
membres aoufs les plus en vue
du corps enseignant. Voici les
uoms des collaborateurs de la
revue pour la prochaine aunée

 

i puissante en faveur

lant qu'utile au

bon goût ont la place d’'hon-; d'avoir réussi à créer, chez
neur. A part la partie pedsgo- | nous, une revue pédagogique
gique (théorique et pratique) ! digne d'être comparée à celles

North Westhern Tel ph C | uira aussi à ses lecteurs plu- | dans les pays los plus avancés
or esthern Telegra 0. || sieurs morceaux littéraires em- : AU point de vue de l'enseigue-

Au : souhaitons tout

IN EE I PRELAT
. P. J. MONTREUIL rous prie d'in-

former le public qu’ila succédé à son frère

d’oxnérience dans l'embonteillage et la vente
des bières Labatt, et qu'il peut en consé-£
quence garantir entière satisfaction aux
clients. A [4
comportant que les bière et porter Johu La Lg
bait, de London, sont recommandés par les
plus hautes autorités médicales comme le
breuvagele plus nutritif et le plus favorable
à la santé.
plômes remportés aux différentes expositions
uuiverselles où ces produits ont été exposés
sont une preuve de leur excellence. Essayez ‘

mêmes.
de London à votre épicie.
qu'il y a deux qualités de bière : la India Pale Al

P.J. MONTREUIL, Seul, AGENT.
278-279 RUE ST. PAUL, QUEBEC.

  

  

Y. Montreuil, qu’il a quatorze années

1l nous a produit des attestatioustké

Les mmédailles d'or, prix et di-

vous vous couvaincrez par vous- \
Demandez les bière et porter Labatt

Ne pas oublier
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Fssavez La CRLEBRES
TABACS EN POUDRE

LES MEILLEURS DE LA PUISSANCE

| Miller & Lockwell,

DHRU mRIR OHBT TH

i

77

|

Manufacturiers,

QUEBEC.  
 

 

scolaire : C.J Magnan, rédac-!
tenr en chef, M. M. les abbés
Tb Rouleau, prêtre, principal
de l'Ecole Normal Laval, A. Nu |
nesvais, supérivar du patronage,
D. M. A. Magnan, curé de Ste.|
Giles, John Ahern et C. A. Le-.
fèvre, professeurs à l'Ecole Nor-
mal Laval, H. Nansot profes.
seur eu Patrouage, F. X, P. De-
mers, principal de l'Académie|
commerciale Catholique de |
Montréal, N. Brisebois, profes. !
seur dans cette dernière institu- |

; tion, M B. Lippens, inspecteur;
: d'écoles, E. Sirois. prêtre. curé !
de Plymptou, N. E : à titre de
‘ correspondant acadien. M. Hor-
; midas Magnan devient le sveré-
: taire de la rédaction.

1
i

Ainsi organise, “l'Enseigne-
ment primaire” est on mesure
“ d'entreprendre une lutte sageet

de l’ins-;
truction primaire et au profit
de la cause canadieune-frauçai-
se et catholique.

L'œuvre de M. Magnan est
certaine d'un avenir aussi bril-

pays. Hante-
ment recommandé par le Con-
seil de l'instruction publique,
généreusement aidée par le gou- |

 
: Ternement yprovincial, elle ne
saurait quo marcher de progrès
en progrès.

Nous lélicitons M. Magnan

du mème genre qui se publient

Nous lui
lo succès quo

mérite l'amour siucèro qu’il a
voué à la cause sacrée de l'édu-
cation uationale et catholique.

meut élémentaire.

 
NAISSANCES

i
Dimanche, l'épouse du Dr

Alf. Simard, jr, donnait le jour |
À uno fille.

Parrain et marraine : Dr Si-
mard, sr, ct madamu Vallière. |

—Dimanche l’épouse de M.
Joseph Simard, du Bas de la
Baie, un fiis. ¢

 

| ANCIENNE

Compagnie Chinic,
QUEBEC
MAISON METHIOT FONDLE

EN 1808

Marchands Quincailliers
EN GROS{ET.EN DETAIL.

 

Fournisseurs
Orcinaires

Du Clorgs, des Tongues, des Momhands de la lampagn,
DES FORGERONS ET CIARRONS

Bon Marche Exceptionnel - - - Un Seul Prix
 

-

Un Remede

Precieux

EXPOSITION

REG UN ALE. oo SAUVAGE COMPOSE UNI-
—o— | QUEMENT DE PLANTES

DES COMTES DE CHICOUTIMI; ~ ET RACINES
LAC ST-JEAN, CHARLEVOIX ——

ET SAGUENAY
Ce sirop eat infaillible ot a

déjà fait des cures vraiment
merveilleuses Ce remède a été
découvert par un indien qui a
transmis le secret de sa décou-
verte A une personne de cette
paroisse.

Le Sirop Sauvage guérit les
maux d'estomac, maux de tête,
la dyspepsie, constipation, rhu-
matisme, bronchite, consomp-
tion. Renforcit les nerfs.
Le Sirop Sauvage se vend

senlement 25 ceuts par grosses
bouteilles de trois demiards.
En vente chez M. Eusèbe

Drolet à la Baie St. Paul et Jo-
seph Guay, aux Eboulements.

AUSSI
_ Un excellent onguent qui gué-

rit les brûlures et coupures. Cet

Sous les auspices dr la

de la Yocidté d'Agricul
ture du Comté de Chi

coutimi .

bh 7 oi § CEPTEMIRE 1686.
——

$1,500 Offertes en
Prix.

   
Pour toute information, s'a-

dresser 3 onguent prévient les panaris.
Prix 10cts la boîte. En venteL.-J. Savard. aux endroits sus-mentionnés.

Essayez ces remèdes et vous
n'en preudrez plus d'autre. Secrétaire-Gérant.
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Le

DEUXIÈME PARTIE.

L'ABBAYE DE PLOGASTE«L

XV—L'AMOUR DU CHEVALIER

DE TEssy

Et le chevalier de Tessy, ter-
minant cette tirade prononcée
d'un ton calme, froid ot résolu,
sortit à pas lents de la cellule
et poussa les verrous extérieurs
avec lo plus grand soin.

XVI—L¥s SODTRRRAINS

Pendant les quelques instants |
qui suivirent le départ du che-
valier de Tessy, Yvonue terrifiée
demeurs immobile, sans voir et
sans peuser

violence sous le poids le ces so-
cousses successivus.
Un miracle dela Providence

fit qu'henreusement le délire ne
revint pas. Un peu de calme
même prit naissance dans la so-
litude profonde où elle se trou-
vait.

Alors elle attira à elle d’une
main défaillante les vétemants
épars sur sonlit, et esseya de
s'en couvrir.
A force de patience et de cou-

rage, elle parvint à s'habiller à
peu près.

Elle se leva.
Ce qu'elle vonlait, ce qu’elle

suppliait intérieurement Dieu
de lui faire trouver, c'était une
arme, un couteau, un poignard
à l'aide duquelelle pt vsseyer
de se défendre ou de so donuer
la mort.

Cependant le temps s'’écou-
lait rapidement : d'un moment
a l'autre quelqu'un pouvait ve-
uir la surprendre faible at sans
auoun espoir de secours, carses
regurds anxieux interrogeuient
en vain les morailles nues de sa
ceilule.

Outre le lit dressé à la hâte
par Jasmin, il n’y avait dans la
pet:te chambre que deux sièges,
au divan, et an» sorte de bahut
en ébène adossé à la muraille.
Ce füt versce meuble qu’Y-
vonue se traina, on trébuchant à
chaque pas, mais soutenue par
la pensée que peut-être l'intéri-
eur da bshut lui offrirait ce
moyen de défense qu'elle solli-
citait si ardemment.
Deux portes massives et fine-

ment scultées le fermaient exté-
rieurement.

La jeune fille essaya eu vain
de les ouvrir Elles étaient fer-
mées à cief. Yvonne passa
plue d’une heure À user ses on-
gl roses sur les boiseries du
ahut. Enfin, défaillant, grelot-

tant par la force de
pouvant à peine se soutenir, el-
le se laissa glisser sar les dalles,
eu proie au plus sombre déses-
poir.

Un bruit qu'elle entendit ex-
téricurement la fit revenir à el-
le.

C'étaient des par dans le cor-
ridor ; mais personne n'entra
dans la eeclluie.
La jeune fille essaya de se re-

lever. Ne pouvant y parvenir,
elle chercha un point d'appui en
s'appuyant sur le meuble. Na
Main se posa sur la tête d’une
cariatide de bronze qui ornait
l'au des angles.
Dans le mouvement que fit

Y ronne,elle attira à elle la ca-
riatide.
Tout à coup elle la sentit cé-

der.
Effectivement la statuette s’a-

battit sur deux charnières qui
la retenaient au pied, et décou-
vrit une petite plaque de cui-
vre au centre de laquelle se
trouvait un snneau du mème
metal.

Sans se rendre encore bien
compte de ce qu'elle faisait,
Yvonne agenouillée passa son
doigt dans l'anneau et tira.

L'anneau céda.
Aussitét un mouvement lent

et régulier s’opéra dans le bahut,
qui tourna sur un de ses deux
angles appuyés à la muraille, et
découvrit une ouverture étroite,
mais néaumoins assez grande
pour qu'une femme y pût pas-
ser facilement.
Yvonne étouffa un cri et joi-

La fièrre “qui s'é- ;
tait emparée d'elle rdoublait de

la fievre, Élle :
| qui lui restaient par une supré-

 

e ciel.
“Oh ! murmura-t-elle,

crets souterrains du couvent,
dont j'ai tant entendu parler.”
Les forces lui étaient reve-

nues avec l'espoir d'un moyen
de salut.

Elle alla jusqu'à la porte ot
écouta attentivement. Elle n'en-
tendit qui rien put l’inquiétor.

* Alors, revenant à l'ouverture
pratiquée dans le mur, elle s'a-
vanga doucemont.

| Le bahut en s'écartant avait
donné libre accès sur un osca-
lier qui descendait dans les pro-
fondours du cloftre. Seulement
une obscurité complète ne per-
mettait pas d'en mesurer la
longueur.
Mais Yvonne n'hésita pas.

Elle murmura une courte prièro
| se signa, releva la cariatide qui
: pouvait décelerson moyen d'é-
| Tasion, et posant le pied sur les
| premières marches, elle at'ira le
; bahut à olle.

Le meublo vint reprendre sa
"place avec un bruit sec attes-
* taut la bonté du ressort.

Yvonne s'appuyant contre la
| muraille commença à descendre.

l'obscurité, ainsi que nous
l’avons dit. était tellement pro-

fonde que la jeune fille ne pou-

 

nit les mains pour remercier

les se-
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lants.
Se sentant tomber, elle s’ap-

puya contrele mur, et deraeurs
immobile, la tdte penchées sur
son sein, agitée par la terreur et
par la fièvre.

Ses paupières alourdies s’a-
baissèront, et un frisson agita
tout son être. »
“Mon Dien ! mon Dien! j'ai

peur,” murmurait-elle d'une
voixbrisée ot sacoadée, ot en se
rendant si peu compte du senti-
mentqui faisait mouvoir ses Îè-
vres, que le bruit des paroles
qu'elle prononçait augmentait
encore son trouble et son ef-
froë en venant frapper son oreil-
le. |

- Yvonne termait les yeux,
croyantéchapper ainsi aux vi-
sions fantastiques que cau-
sait son imagination affolée :
mais, loia de s'évanouir, cos vi-
sions devenaient alors plus ef-
frayantes, et se transformaient
pour ainsi dire en réalité ; car,
aux êtres fabuleux qu’il lui sem-
blait entendre voltiger antour
d'ell<, se joignait le bruit véri-
table causé par ces myriades
d'animrux, habitants ordinaires
des endroits humides ot délais-
sôs.

Un moment la pauvre pe-
tite parut reprendre un peu de

 

 
vait avancer qu'avec les plus i sentiment ot de calme.

; grandes précautions.
* Trois fois olle trébucha sur les
marches usées, et trois fois elle

| se releva pour continuer sa mar-
che. Enfin elle atteignit le sol.

| Mais la son embarras fut ex-
tréme. Elle iguorait où elle se

- trouvait.
Elle avait bien déviné qu’elle

était dans loa souterrains de
l'abbaye ; mais où ces souter-
rains aboutissaient-ils ? Elle ne
le aavait pas.

Les issues mêmes n'avaient-el-
les pu être comblées lorsque l'on
avait expulsé les nonnes ? Si ce-
la était, où ’nème si la fièvre et

| la maladie empéchsit Yvonne
do continuer à se traîner vers
une ouverture praticable,
mort atroce j'atteudait dans ce

‘tombeau. Ellu aurait à subir,
sans espoir de salut, les tortu-
res de la faim et de la soif.
Un moment elle eut regret de

sa fuite.
Puis l'mage du chevalier s'of-

frit à ello et elle
mieux valait la mort, quelque
lente et cruvile qu'elle fût, que:
d'être restée entre les mains du

_ pareils misérables.
Soutenue par celte peusée,

elle s'engagea dans le dédals
des souterrains.
Ce qu’ Île redoutait encore,

c'était que le secret qu'elle avait
découvert ft à la connaissance
des hounmes qui l'avaient enle-
Yves ; car,
mettrait à sa poursuite dès
qu’en pénétrant dans la cellule
on s'aporcevrait de son éva-
sion.

Cette autre pensée, plus ef-
. frayante que la perspective da
la mort, lai rendit complète-
ment le courage prêt a l'aban.
dunner.

Elle réauit le peu de forces

; me énergie, et s’avança coura-

 eusement.
| Elle erra ainsi pendant plu-
sieurs heures, sans pouvoir se
rendre compte du temps écoulé.
Ancun point lumineux indi-.

| quant une ouverture ne brillait
à l'extrémité des galleries qu'el-
le parcourait. Une sueur froi-

i de inondait son visage.
que pas elle trébuchait, et se

' soutenait à puine le loug de la
muraille humide.
De dis .nce eu distance,

| pieds reucontraieat des flasques
, d'ean bourbeuse causées par les
“ plaies qui, filtrant à travers le
| sol supérieur, rongeaientla pier-
re ut pénétraient dans les gale-

.ries.
Elle enfonçait alors dans la

| vase en étouffant un cri de fra- |
eur.

! Des hallucinations étranges
| c'emparaient de sou esprit. Pen
; à peu la fièvre redoublant d'in-
tensité ramena avec elle le déli-
re. Uue force factice la faisait
encore avancer cepeudant, mais
il était évident que cette force
so biiserait à la première secous-

| se.
11 lui semblait entendre tour-

billonner et voir voltiger autour
d'elle des monstres à proportions
gigantesques,des insectes hidéux
des êtres aux formes indescripti-
bles qui l'étreigniront dans une
roude infernale. Des paroles
confuses étaient murm.aréesd son
oreille Le souterrain trem-
blait sous ses pieds vaocil 

ane

se dit que

si cela ôtait, ou se

A cha- |

808 !

So soutenant toujours à la
| muraille, elle continua sa mar-
i chu sans paraître se soucier des
; êtres immoudes que le bruit de
! ses pas faisaient fuir de tous co-
: tés.
| Denx fois elle poussa un cri
, de joie ut se crut sauvé:, car
, deux fois eile apergut une lueur
. lointaine qui lui sembla être
: celle causée par la lumière dn:
| ciel pénétrant par une étroite
| ouverture

| Mais deux fois elle reconnnt;
u'elle avait été le jouet d'une,

successi-illusion. Ces lueurs
| Yes émansient du vers luisants
rampant sar la volte des gale-

| ries souterrainus.
Bientôt sa volonté et son éner

; gie furent complêtement épui-
| sées, sus genoux tremblaient et
; vacillaieat, les artères de ses
temp.s battaient avec violence

i et lui martelaient le cerveau.
t Tout a coup le pvint d'appui
| qui lui offrait le mur manqua.
! Ba main ne rencontra que le
vide.

Incapable de se contenir, elle
: trébucha, chaucela, perdit l’é-
; quilibre, et roula sur le sol en
poussant un soupir. Elle avait
perdu entièrement connsissan-

© ce.

dit le marquis en soupirant.

la cellule, eur le seuil de lsquel-
lo le marquis s'était déjà avan-
cé.

la nuit descondit rapidement.
Alors le vieux serviteur se dis-
posa à accomplir son dessein.
Seulement, au liou de se diriger
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n’y avait que moi et notre di-
gue abbesse qui eussions
connaissanco de cette par-
tie du cloître daus laquelle nous
sommes, Une imprudence pour-
rait nous perdre tous!
—Pais, monseigneur, reprit

Jocelyn, la nuit va bientôt ve-
nir ; alors je sortirai par l’ouver-
ture secrète d'en haut ; je con-
nais les autres entrées dus sou-
terrains ; je ferai le tour du
cloître; j'y pénétreraiet j'attein-
drai ainsi la galerie voisine ;
mais jusque-là,je vous on conju-
re, ne tentons rien.
—Attendons douc la nuit !”

Et tous trois rentrèrent dans

Ainsi que l'avait dit Jocelyn

vers la porte ssorète en dehors
de laquelle Yvonne gisait tou-
jours évanouit,il agua une gal-
eri» située du côté opposé.
Bientôt il atteiguit an petit

escalier qu'il gravit rapidement.
Arrivé au sommet, il pénétra
daus une pièec> voûtée qu'il tra-
versa. ei, au moyen d'une clef
qu'il portait sur lai, il ouvrit
une porte de fer imperceptible
aux yeux de quiconque n'en
connaissait pas l'existence, tant
la peinture, artistement appli-
née, la dissimulait au milien
es murailles uoircies.
Alors il ss trouva dans

droite du couvent.
l'aile  À la faveur de l'obscarité, il

atteiguit la courcommune. La,
esché derrière un pillier, il jets
autour de lui des regards inter- |
rogateurs.
Deux fenêtres de l'aile gauche :

étaient splendidement éclairées. i
Jecelyn, certain que la cour:
était déserte, la traversa rapide- |
ment. Il voulait en gagnant
rue hauteur voisins, essayer de :
voir dans l'i itérisur, et de con- |
naître les nouveaux habitats.

Malheureusoment, les vitraux|
dus fonètres étaient peints, et ne
permettaient pas aux regards
de plonger daus l'intérieur.

Jocelyn, dépu dans son es-
poir, abandonna la petite émi-
nence, et songes à pénétrer dans
les souterrains par une des is-
sues donnant sur la campagne,
et dont il connaissait à merveil-
le les eutrées.
Au moment où il longeait

l'aile gauche du l'abbaye, il,
aperçu Uu Gonime qui travorsait

C'étaient les pas incertains : ls couret qui marchait dans sa
d'Yvonue, c'était ce soupir exha- ; direction.

‘ lé de ea poitrine haletante que!
. Jocelyn avait entendus.

penché, demeura immobils et
; sile..cieux, les traits coutractés
Par l'épouvante.
| Prêétant l’oreille avc une at-
‘ten.‘o: profond», Jocelyn écoa
| ta longtemps. Puis n'enten
| dant plus aucun bruit, il re-
 Vint Yers son maître.
“Eh bien ? demanda le
© quis.

—J'iguore ce qui se passe,
monseigneur, répondit Jocelyn ;
meais je suis eertain qu’ilya

| quelqu'’au dans les galeries
; Tu as entendu parler ?
| —Non, j'ai entendu marcher.

mar-

; da la religieuse.
© —Je ne puis vous le dire ma-
| dame.

—Etces pas se sont éloignés ?
|  —Non, monseigneur; j'ai en-
! tenda la chat: d’an corps, puis
; un soupir, puis plas rien
| C'est peut-être quelqu'un

de secours ! s'écria
Allons, vient, Jo-

‘qui a besoin
i le marquis.
celyn.

religieuse en arrélant lo mar-
quis, Philippe, ne me quittez

| pas!
—Monseigneur ! fit Jocelyn

en joignant ses instances à cel-
les de Julie, monseigneur | ne

i sortez pas ! songez que vous
pourriez vous compromettre.
zi—Faire découvrir notre re-
traite ! continua Julie.

» —Et qui sait si ce n'est pas
une rase !
—Cependant, fit observer le

marquis, Nous ne pouvons lais-
ser ainsi une créature humaine
qui peut-être a besoin de nous.
—-De grâce ! Philippe! son-
ez à vous ! je vous ai dit que
’autre aile du couvent étais ha-
bitée par des geus que je ne
connaissais pas. Ils out décou-
vert sans doute le secret de gas-
leries souterraines ; mais ils ne
peuvent venir jusqu'ici. Il

  

La vieux serviteur, le corps.

—Un pas d'homme ? deman- '

—Philippe | dit vivement la |

|
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Jecelyu, vêtu du costume des
paysans b-etous, était mécon-
naissable. ll attundit donc as-
sez trauquillsmeut, certain de
ne pis être exposé à une recon-
naissance fâcheuse.

Mais l'homme passa pres de.
lui sans le voir, et se dirigea -
tout droit vers un rez-de-chaus-
sée que le comte avait converti
en écurie.

Cet homme était Jasmin [I
allait simplement douner la pro-
vende aux chevaux.
Le vieux servitear du marquis !

de [oc-Ronan ss & -ntit saisi d'a |
ne inspiration aubite.

Dévoré par le désir de connat-
trs de quelle espèca étaient les
gens qui habitaient si près de |
son maître, et qui pouvaient ,
d'un moment à l'autre devenir |
possesseurs de sou s#cret, Joce- |
lyn rentra dans la cour, prit une |
échelle appuyée daus un des an-,
gles, la plaga devant l'une dus
¢nétres éciairées, et monta rapi-
dement.
En voyaut le domestique da !

comte sortir du corps de bdti- |
meat, en entendant les chevaux
heunir a 'approche de lear avoi-
ne. Jocelyn avait supposé la vé-
rité, ot il avait mentalemeut
calculé qu’il avait le temps
d'accomplir son projet avant que
le domestique cùt terminé ses
fonctions de palefrenies.
Mais à peine out-il saisi l'é-

chelou de l'échelle qui lui per.
mettait du plonger ses regards
dausl'intérieur, qu'il fat aaisi
d'un tremblement nerveax, ot
sauta a terre plitot qa'il en dos-
condit.
Jocelyn venait de reconnaître

le coratu du Foaguenay, ie che-
valier de Tessy, et la première
marquiss de Loc-Ronan.

i

i
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(A continuv)  
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A voujours en main farines de toutes sortes, sirop Barbad
de première qualité, 80 cts le gallon ; cassonnade de promis.

qualité, 4 cts ; riz, 4 ots ; barley, 3 cts ; colton A tisser, 18 ctu *
livre ; épiugles, 2 papiers pour5 cts ; fil Olark, 4 ots ; flanellet,
te, 4 cts ; cachemir«s do toutes couleurs, double largeur, pour
15 ots la verge. Chaussures à des prix exceoptionnellement bat

AUSSI : Draps pour Costumes à 20 cts double largeur:
pelleteries, job, à 50 par cent de réduction. Jouets d'enfants de
toutes sortes, À des, prix défiant toute compétition. °

Unevisite est respuctueusement sollicitée,

LISENGE POUR VENDRE DES
LIQUEURS

Vid dual wo Bomils Ths Clues mln le Dp,
  

C’est Une Mine Inepuisa.
ble de Bons marches !

Voila réellement co que se
disent les acheteurs après
une visite au

Syndicat de Québec
+ En effot, c'est le magasin par excellence pour ceux qui dési-

rent acheter du bounes marchandises nouvelles et de bon goû' en
ue payant pas cher.

L'assortimeut est un des plus considérables de toute la pros
vince et tous peuveut être certaine de trouver là ce dont ila pat
besoin.

RAPPELEZ-VOUS BIEN DU NOM ET DE
L'ADRESSE

LE SYNDICAT DE QUEBEC
COIN DES RUES ST JOSEPH ET DE LA COURONNE

 

VOITURES # BICYCLES
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Voilà le temps de vous procurer un bon BUGGY alors
venez me voir, j'en ai de toutes sortes de patrons et de différents
prix variant de $20 00 en montant.

Remarquez bien, j'en ai de tous les genres, de tous prix ot
toutes sont garanties.

LES BICYCLES GLEVELAND. WHITE ET QUEBEC
Sont les plus élégants, les plus forts ot les meilleurs.J |!

Prix variant de $20.00 en montant.

Ligne Complete d’Instramnets
Aratoirs. |

P. T. LEGAR
278-215 RUE ST. PAUL

KH,
QUEBEC.

Crs. § RRiveriy,
EPICIER

Marchand deVins et
Liqueurs

EN = GROS = ST = EN = DETAIL
55 Rue de la Courone
St. Roch Quebec.

SPECIALITE : Vin St. Michel—Lo Roi dés"VinsHygiéniques
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